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Ðe tous ternps, les zones de rara.is n I ont nas laissé
les hoinr:,es indif f érents. Elles furent tour à tour des symbo-

les dlanti-bonheur ou à lfinverse des syrnboles de }iberté.
Au lvfoyen-Age, elles furent des sources de protéj-nes en hiver.
A notre époque, 1timportance de ces écosysiè¡nes ntest plus à

dénontrer.
Notre région se trouve directenent concernée car elle

abrite de nombreux étangs et lacs dtune part et connait dtautre
part une extension des marais et phragnitaies d,ans certains
secteurs, en mêr,ie temps que disparaissent des exploitations
a-gricoles marginales surtout liées à un élevage de bovins.
Des zones humi-des et peu mécanisables sont peu à peu délaissées

et favorisent lrextension d.es phrag'rnitaies.

T,es zones de rnarais, 1a,cs, étangs nront été étudiées que

partieJ-lenent au niveau de la faune. Si 1es connaissances sont

satisfaisaàtes dans quelques domaines, elles sont insuffisantes
et même très incornpl-ètes lorsqu t il s t agit des Lépidoptères ( ff
est vrai quton ne srattend guère à trouver des lépidoptères

vivant sous la surface de lleau). Pourtantrde nombreuses espèces

dtHitérocères peuplent en permanence ces milieux'
l,a Lorraine se prête particulièrement bien à leur étude.

Le présent travail se lirnite volontairernent aux tf Microhétéro-

Cères rr (1eS moÍns connus) et aux zones de marais, zqnes des

mares sa1ées exclues (1tétude systématíque de ces zones nra été

entreprise 
'ue 

depuis 1985). 1,es rt ì'facrolépi-d.optères rf et en

particulíer les tt l.{acrohétérocères rr inféodés à ces mili-e¡r:c sont

bien connus et feront ltobjet d"tune publication ultérieure.
11 a été choisi de se lirniter afin draccorder une attention

toute particulière aux esPèces de 1a sous-farnille Acentropinae-

dont les chenilles et mêmes certains adultes ont une éthologJ-e

particulière puisqufils vivent sous lreau durant une partie ou

la totalité de leur existence. ces espèces, dont 1es chenilles

l)
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li;;:ì;vr:iT rclis -nT ll.:iFTìi rT I(.;i.ts .

'1 -Auteur.s:
E = Bourgoglle.
C = Choul.

Don. = Donovan.

D. & S. * Denís et Schifferrnül-ler.
Doug. = Dougì-as.

I{b. - Hübner .

HIIB - Heim ðle Balsac.
Hufn. = Hufnagel.
Hv,'. = Haworbh

Jì'lC = Courtois.

2 -T,ieux:
EC = cours dleau,
Etg = étang.
HZ'H - hors drune zone hunide.

Seíne-et-Oisè : ancien départer:ent

Latterâtüfe.
'È

I -_U"it¿r:-
j = jour.
mois en chiffres romains.
oC = degré centígrade.

Lh. = Lho¡ure .

l,P = Perrette.
Lrt. = Leraut.
R = Rosnan.

SÂUS - Saussus.

Scop. = Scopol-i.
Stt . = Stai-nton.
Thunb. = Thunberg.

ZeLI. = Ze1ler.

M = marais.
T = tourbière.
ZH = zone humi-de.

de Seine-et-Oíse ( dans la

()

4 -Pivers:
.ALl-. = Allemand .

Angl. = Ar¡glais'
Fr. = I'rançais '

Spo c €SpêCê o

m = mètre.
rnm = míl].imètre.
m/s = ¡rètre par seconde.

co11. = oollection.
det¡ = determínavit = a déterminé.

J.eg. = J-egit = a récolté.
no = numéro.¿

prép. Crts = préparation r¡icroscopique
réaIÍsée par lrauteur.
( crts = courioís ).

plante sur laquelle se trouve lrlnsecte ( p"é-

sornption pour qurelle soit l-a plante nourrícíère

9,

plante-support:
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De lrouest vers 1rest, il sragi-t respective-

ment de:

].a vallée d.e la Ì'leuse

l-a dépression de la I'Joëvre

]-a vallée de la I'loselle

Le i:ays d.es étangs (dépression du Saulnoist

vallée de la lrlied)

].a vallée de la -arre
J.a région de ¡¡itche.

Ce sont essentiellement des zones de plaines t

de bas plateaux et de vallées '

Coo rdonnées d.e quelques localités citées ¡

Irieurthe-et-i'loselfe : Charency-Vezín
-J-

Rembercourtr/uad

t'iavi1le

Meuse:_ Ãnel-./It étang

Bouconville'21'lad'

DanvÍ11ers

Heudicourt- sous- f es- Côtes

Lachaussée

MerJ-es,/Loíson

Pagny/tieuse

Verdun

loselle: Arrainaourü
Augny

ChesnY

GuenvLll-er

Guermange (l'inare )

.IPPlíng

49.49N

48.59u
49.ooN

5,31I'
5,54F,

5.578'

5,3W
5,43I.
5.248
5,4æ
5,49I,
5,298
5.43E,

5,23F

6,328
6.o7I,

6.15F,

6.488

6.48n

7,OOE

ZrH

EC

EC

Etg
Etg
EC

I"aC

Etg
7.'E

M

EC

49.t61¡
48.5t¡
49.ZoN

48.56tq

49.O2N

49.23N

48.4tN
49 .1 oN

48.58tu

49.04¡i

49,orN
49.o6ru

48.48tu

49.o6r

Etg
7'H

Etg
7"H

Etg
Z'E

o

a

I

I

I
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DESCRTPTIOÌ.I DES I.TLTEUX.

A- Facte abioti S¡

1- Facteurs climatiques.

a- Températures i

La noyenne des ternpératures régionales indique un

caractère de continentatité '
Latopographiecréeunevariétédernéso-clirnats
l0caux.Dans les fonds des vallées encaissées ou

au centre des dépressions occupées par 1es étangs t

lapériodesansgelselimiteàdeuxoutroismois
pendant la saison estivale.
Le gel eÊt 6ans influence sur Ie fond des eaux mais

il nten est pas de naême pour les ceintures végétales

des étangs qui abritent d.e no¡nbreux T,épidoptères.

Tous les sites dont iI sera questlon se trouvent sur

1es isothermes 9o ou 9¡5"C'
b- PrÉc!¡t itations:

Dans lrensemble, el1es sont relativement abondantes

(?oo à ðoo rnrir).

Ì,es régions entre Commercy et Nancy sont influencées

par I-e régime océanique avec un maximum en oetobre-

novembre, celles de Ohâteau Salins à Metz par Ie

régirne continental avec cles pluies dtorages parfois

abondantes en été.
Les éoarts dtune année sur llautre sont importantst

J-es terrains calcaires ont un pouvoir de rétention

d.es eaux linité.

I



8

'-le iiip éra l,ure s :;1ovel1nes nensuel'es de i'l ancL¡ ( t9.." ,--i ,,'l:t, )

20

10

oo

maxl-Íium

mln:Lfnum

JFI'{AÌ'IJJASOIYD

Dur ée movenne de la période Ëans get à Nancv ( 1931-1960 )

-----t-----rrtri

94 i.amplitud.e

223 j, (tglz)Ia plus longue

129 i. u944)
J.a pl-us courte

171 j.moyenne

Pluviosité comparée deq uelques localités lorraines.

Ð

o

Q

L

1530682Gérardmer

85o290RarabervLllers

726221Nanoy

721211TouL

pluvíosité \' (mm,¡alti'tutles (m)l-ocalítés drOuest en Est

L/
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2- Facteurs édaPhiques :

a- Géolo¿lj-e:

La Lorraine est grossíèrernent forirrée des auréoles sé-

dimentaires jurassíques à lrouest et triasiques à

1fest.
Au Jurassique moyen et supérieur correspond.ent les pIa-

teaux calcaires, au Jurassique j-nféríeur (l,las) et au

Trias moyen et supérieur les plaines et les col1ines.

Les zones étudiéeÊ starticulent d.e la façon suivante:

-9éptessaon de la I'loëvre: argi1.es et marnes du Callo-

vien et de ltOxfordien (Jurassique supérieur).

-pLalges gt-collines de-Lorraine :-faciès arglleux et

marneux domínants d.u Toarcien, charmouthien, sinémurient

Hettangien et Rhétien (tias) et ¿u Keuper et ltuschelkalk

.(Trias ) .

-vallées d.e la Ì40se11e et d.e la lrlied: al-luvions modernes

(Quaternaire ) .

b- l.es sols:
Daas cette étude on se límitera à la zone dratterrissê-

c- Les vents:
Les vents clonina-nts sont

perturbations océani-ques t

du sud puis -ceux du nord

ticyclonique ) '

ment.
11 s I agit

1es vents cl rouest alnenant les

vi-ennent ensnite 1es vents

et du nor,.l--est (situation an-

le plus souvent dtun soL eutrophe riche en

o

o

I

v

substances nutritives, apportées par un alluvionnement

important en situation naüurelle. Lê pH est généralenent

neutre å aLcatin et La teneur en matières organiques du

sol est très élevé (ralentissement de la d'éconposition

en milieu anaérobie).
Ies tourbíères alcalines ont des sols pseudo-tourbeux

issus de fortes 6ource6 calcalres parfoi-s ínerustantes.

I
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c-Les eaux:
(]uelques d.onnées ponctuelles donnent une idée de Ia
qualité des eaux:

-Btang du Stock:rnésotrophes à méso-eutrophes.

-Rupt-de-äad ¡ faiblement eutrophes .

-Tourbj-ère alcaline de Vittoncourt: olígo-mésotrophes

a1caIínes.

B-Faoteurs biotiques.

1- l,a véEé tation hydrophytíque:
Cfest celle des étangs de Ia Woãvret

d.es rivières à cours J-ent, de faible
(¡{euse, Rupt-de-i'lad, Nied. ... ).

du Plateau Lorrain,
pente et peu polJ-uées

on y rencontre essentiellement les associations végétales

suivantes:
-Lennetum trisulcae
-Potametun trichoidiç
-Pota¡netum pectinatÍ

-Potametum lucentis
-Myri ophy]-l o-NuPhar et u4

Avec ].es plantes suivantes!(liste non exhaustive)

-Nunhar luteum

-Nvmnhaea alba
o llun verticillatum

o

c

G

þ

lt lls ni catum

-Potanoeeton natans

-Lernna trisulcq-
ll n{ nar

ll pol-yrhyza

-Pot ton lucens

-Pot amoeeton Aranineus

I

-PotamoEet on Pe ctfnatl¡s
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2- La véeétatíon hélophytique:
ctest cell_e des grandes roselières et des carj-çaies.

Elle constitue la ceinture végétale des étangsr couvre

les rives des rivíðres, envahít les prairies humid.est

on la trouve également dans 1es marais alca1ins, 1es

mares, 1es fossés. . .

On observe ]-es associations suivantesi

-Scirp o-Phraemitetum

faciès à Phraemi tes australig
facíès à Tvpha angustifolÍa
faci,às å TyPha latifol¡ a

faciès à ScirPus lacustris
-G].vcerie tum maxirnae

-Caricetum rj-Pariae

È

a

o

I

I

I
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Représentation schénati-c¡ue d-e 'la r'é.ø:ú'bation cles étangs

c1e Lor:ai-ne .

{.

,

I

t

t

12 t43 5 ¿ 6 ? I 9 10 11

o

a

(¿

(t)

1.¡. Carex sp.
2- tluncus spr

J- Lernna sp.
4- Phragmites australis -

5- Typha sp.
6- Spareaniun sp.

7- NuphåT SÞ¡ ou N¡rmphaea sP.

8- Ityriophyllun sp.

9- Potamogeton sp'
10- Ceratonhvlluft sþr
'11- E]-odea canadensis.

Semagege !

Ce schéna est tbéorJ-que ¡ certaines espèces peuvent ma¡quer

dans oertains sites '

I
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FAUIIE ETUDIEE ET TIiCliì"Ir1.-i.Ur'l DE Rilcor,TE.

I€ travail portait uniquement sur les

i,ti-crohétérocères, mais sur le terrain, lrensemble des

Arthropod.es a été étud,ié. T1 est vite apparu, en effett

q.ue de nombreux éléments de la faune fréquentaient ces

nj-lieux très riches.

Diverses techniques de récolte et dr

observation ont permis dtéchantill-onner différents
ttsous-ensemblesrr d.e 1r écosystème :

ç

-faune aérienne

-faune de ]-a strate herbaaée ¡

-faune aquatique:
-chasse à vue

-filets à papillons (grand filet de type

tropical, filet à |tmicrostr).

-piégeage lunineux (lampes U.V. de 20!f

et de JOOW).

-fla9-Lf êG o

-chasse à vue sur les végétaux (Phragrcites

Hedera sp.r différentes fleurs des narais)'

-plateaux jaunes.

-fusées éclairantes et projecteurs pour

ltobeervation nocturne .o

a

(t

(t¿

-chasse à vue dans l-a végétation (che-

nilles) Puis élevage.

-battage des Phragmites ' /

ctes LépídoPtèree aduLtes

ttimne¡géstf (femeIles aptères ou mâlee

entralnés sous lleau).

-rrpêcherr des pla:rtes nourriclères au

grappin et récolte cles ehenillos '
-troubleau.

I
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i,e" cl-¡csilic¡.tion et l-a nor.lencl-ecu;e ¿.clo-piées sont cell-es
:-,-e F. L,iirì;'itiT ( l gijO ) sar,,f -pou,r J-es :icenilopiues .

i)r a]lz'òs l-es r'óceirts tra-v:iu:r d.e .i. S-lr', 1.1ÍL ç '1c;i;!', ) , le

fÌe¡-'r.re Acent::j-¿- cto:rt ô b¡:c re'b-Lré des Sci:roenobjlnes sì; tilacé
pt'ès des i:ry,:rphu-Lines e-b ení:l o'be nêrne ies e'::,ì-ièccs ':-ie cei;te sous-

fa.ni-lre.
B. GfAT¡rlIl ( 19't:,6 ), i:réfò:'e, quant ât luj- sr-tj-vre L.l-ì;r1lT en

attenci¿..1t que soient p:'écisóes le¡; ciroses. La, cl¡-ssj-fi-ca-tion

lroposée pe.r SPr.ìIl-r,:lf, se:::r ad o'otée clans ce travail .

Conforrnér,rent ¿ì- la rrl i ctert j:lRil.UT sont consid-érés co:j'l-ile

cles ¡uicrohétérocòres l-es esi;èces des fa.¡ri lles ¿¡.fian-L des

ì,Íicr onterir,:ij.a.e ¿rux P-terophorida.e inclu-s.Dans ce'bte classifi cation,

l-es critères retenlls ne sont pas d-es crj-tères de taille mo)renne

d-es espèces luais bien cles critères dtorclre -oirylogrlnéì;ic1ue. Le vo-

cable rr ¡tricrohétérocère tt, coinile 1e vocable rr microlépidoptère tt

déterninent des subdivis j-ons a.rtificielles co¡;unodes, ce::tes, litai s

qui ne correspotldent pa,s à la systóriratic¿ue scientifique. Une classi-

fication plus sta'trle ntest pas aclmj-se pour lf instant '
Cornpte tenu de ces réserves, on peut arrêter la l-iste sui-

r,sante ciui nrest Pas exhaustive.

Tous les Lópido.olòres cités sont des Ditrysiens '

coss0IDliA

Cossidae:

-- Tte"zerinae: Phra¡ina tae cia ca.staneae Htibner

GEL]IC}IIOÏDBÀ

Elachistidae:
Elachista cerusefla Hlibner
Bise Iachista al-bidella Iiylancler

,J .- -'.:r

I

Cole onhorid.ae:
Cole ophora caespititiella Zell-er
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J o. j:,'p¿¿g'iI:r t ¿9_!
Co-- ro-,rter-r- ;::-r-:i.;-c : .ì-,i-. .lt¡,:: c i.¡-. :-¡l:..f ¡.

.-r:rci:l i:i-¡. ilo:cn:,'-t e-i--!-e. ilolr
C c l-e ciri--i cl.i:.e :

Qichor.re-r-::n;,e : .r-Lac

íj OF-ì0, ,0.:ì.:r.1.;iirt ',1ì

G hi_ e r,r_ -i ¡ì-¡-,,.e !
Gl-.:¡,chi-ot e r j-:< thr ¡.s one I -l,a S c cp o J-:'-

YilOi'TCli¡lUT Of :Diì Â

YÌr ono:-ne u-t j- cì.ae :
Orthotaelii-n¡-i,e : Crtiroii'elia sþ3.f ir'a.t'l-e 1-l a ll]rnnber g

TOP.TrlICOfl; iili

Tortricicl.ae:
Olethreutinae: Ractra la¡cealana llübner

Cochylidaq:
Phalonidi-a alismana Ragonot

PYRT.LCIDTA

Crarnbicl"ae:
Chilo phra.A;ritel]-a Hübner
Acieona- cicatrÍceI1a Hflbner
Calamotropha Pa1udella Hilbner

Crambinae:

aeSchoenobi l_t1

Donacaula mucronellus D. 8t S.

Acgnlrgplnae: Acentria ephemerella D. & S.
E'l ophila nvnnhaeata nv¡rphaeata L.
Parapovnx strati-otata L.
I'Iyrrinbrila stagnata Donovan

Scg¡rariinae:

Evergegtinae:

Pyraustínae:

Catac_lysta leinnata L.

iludonia pall ída. Curtis

Psanntotis pulveralis Hübner

Schoenobius gigantella
Schoenobius forfÍce]-la

D. & s.
Thunberg

Ë-

a

o

ÐverAe stis nallidata Htlfn agel

Phlyctaenia perlucidalis iltlbner
I

I

v
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Pirr ar¡ratae cia casta¡eae I{{lbner, 1794

( = arundipis, Iiübner r 1¿jO8)

(l,rt zo? ; Lrr t6li )

Autres-dénomínations: Fr, Zeuzète du Roseau'

All. Rohrbohrer.

Angf. Reed LeoPard.

Ecologie:
Espèce l-ocalisée líée par sa biologie et

aux bordsdes étangs, des lacs, des cours

En f,orraine, liée
australis).

fltgt gt-agt!r!egr-dgs39pg]- atlog :

Espèce nouveLle pour la T'orraine 'Semble rare

sa plante nourricière
dleau calme.

au Scirp o-Phragmiteturn ( faciès à Phragrnites

o

o

I

v

!henologie:
Lachenil]-ehivernedeuxfoís,eI}esenymphoseenmai,].|adulte
éclôt à J-a mi-juin et vole jusqu'au début d'taoût'

En T,orraine, seuls deux mâIes ont été pris le 15-VT-1985'(leg'

et in colI. Courtois).

EtholoeÍe:
L|accouplementseproduiraitd.ès]-afj-nJuin.Lesoeufssont
insérés, seuls ou par paíre, dans les harnpes des Phragmites'

La+chenillesenourritpendarrt2lmoj.setaatteintsaplus
grande taille en avrll de 1a troisiène année '
La nymphose a ll-eu cians Ia tige après qurune petl-te ouverture

eiroulaire ait été nénagée pour pernettre l-témergence de Lr

adirLte.Lrouverture est obturée par un opercule quasiment

invisible de ltextérieur'
Les mâles viennent remarquablement vite à Ia lumière '

ChoroloEíe ¡

Europe ¡ U.R.S.S. ¡ Chine et JaPon '
En France connu dtune d'izaÍne cte départements'

En Lorraine, oonnu seulement de lachaussée (n'¡C)'

I

et très localisé.
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El-achis ta cerusella lltibner. i796

( =mon osemie lla Iìössler
halaridella Constant, 1895

=larseni Strand , 1927)

(l,rt BoB i r'r- i514 eL -Jr64)

Autres dénoninations:
--'=-:

Ecologíe:
Espèce liée par sa biol-ogi-e et ses plantes nourricières aux

mi'ieux huroides et en particurier à la ceinture végétale des

, 1BB1

étangs.
En Lorrain
moins l-j.ée

tralis ) .

Phénol-osle :

En Lorraine t

une seconde

er quelctrues observations montrent qurelle est au

au Scirp o-Phragmítetum (faci òsàPþ raAmites aüS-

une première génération en juin-début

en août.Chenill-e endophyte en avril et

juilJ-et t

juillet.

Ð

a

(./

lL)

Festuca sp., lgr sp., Brachypodium sP'r @149 sP'

La chenille vit d'ans une large mine vert-blanchâtre située

près.de lrapex des feuilles' Les excréments sont déposés

da¡s l-a partie supéríeure d'e la mine ' lIne même chenil.le peut

creuser plusj.eurs mines da¡s fa nême feuil]e ' La chrysalide

est accroohée par le crémaster à la feuíJ.le ou à Ia tige '

Elle varie du brun cl-airfavec un abdomen blanc' au brun

foncé avec les flancs et le dos gris-blanchâtre ' On observe

beaucoup de n:Lnes mais peu dtadultes' Ces d'erniers viennent

bien à Ia lampe mais passent facilenent inaperçus '

Ethologie:
En Lorraine lresPèce

australis. Elle est

Chorologíe:
Régions sePtentrionales
En France, oonnu dlune

En Lorraine ¡ seulement

n'a été observée que sur Phragn:ites

à rechercher sur l-6 undinacea t

de l f Europe r U.R.S.S. et Asle l'{ineure '

douzaine de déPartements '
oonnu de la valIée de la l{ied françalse '

(.,



a

o
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S t atut_ant ér j-e ur-d.gs-p cpuJ-at i ons :

Espèce nouvelfe pour 1a Lorraine. Quelques exemplaires observés

en l,loselle à liany. (1e8. et in collection Courtois) '
semble très localisée maj-s devrait être plus répancu quril nry

paratt. Abondance à déterminer '

de ELachlsta ceruse1l-a Eb sur Phragmlte s australíg. .

@

Mine

Many

I

I

$Ð , nal- 1982. Dessln JrM' Courtois '
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Sisela.cii:i-si:. i,.l-b:-,1e,ì.1.a,., -:..l--.ncì;::, ('¡¡lttì)

( - .rh.irnciros,tore-l-J-a Sta.inton, 'ilsi', 
'

rr-iiginos e.-ì--l-a Tie :r ri ch-S chäf
( l,rt 8Sl ; Lt. :;551 et i:;85 )

Autres dén ations:

Ecol-og;ie:

Espèce 1iée par sa biologie et sa -olante nourricière aux rtil-ieux
hu¡lides.
IIn Lorraine, cluelques rares observations dans les cariçaies '

lirlngr-gsie:
Qu-elques rares adultes en juin.

Ethologie:_
'La chenille rnine les tiges cÌe Carex sp. en descendant à- partir

de 1tépi, et ]-es feuilles de diverses gracinées'

Durant J-a jou::née, ltadulte se tientrau reposr sur 1es feuilles
des Qrex.

Chorologie:
Surbout Nord. de lrEurope, à ltexclusion de la zone polaire.

En Ffrnce, connu drune douza-ine de départenents'

En Lorraíne, obs.ervé dans Ia tourbière alcal1ne de Vittoncourt ( ¡¿C ) .

Stalu! entégigu¿ des PoPulatùong:
Espèce nouvelfe Pour la T,orraine '
Abondance -et,répartition à préciser'

r _. 1.!.- \
-. eI , I \).)? )

o

o

I

()

(

(

I
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Co].eophora caes-pititiel-la Zell-er ' 1839

= ? l-acunaecolella Duponchel, 1844

= agrarÍmella ¡¡lood | 1892)

(l,rt 1058 i Lh 3?55)

Autres dénominations:

Ecologie:
Bspèceliéeparsabio]-ogíeetsesplantesnourricièresaux
endroíts marécageux.

En Lorraine, présente dans toutes les zones où poussent dif-

f érentes espèces d.e .Irncus, elle est même liée au Cerastio

dubii-Jun cetum eerardíi bordant fes mares salées '

Phénologi-e:

Une seule génération bien représentée quantitativement de La

rni-maiaudébutd.|aott.ontrouve]-achenil]ed|aottàoctobre.

EtholoEÍe :

La chenille vÍt dans un fourreau de soie cylindrique blanc, bien

repérableSì¡rlesvégétaux.I,'adultevoleaucrépuscule,LIespèce
estbienreprésentéequantitativement,qu'ilsIagissedescheniles
ou des ad.ultes '

É

Chorologie:
Europe moyenne, Nord de lrftalíe' Porüugal'

En Trance connu de près de trente d'éparternents '

(

o

a

I

(r/

Répartftion en Lorraine ¡

. Meuse¡ Forêt de 1a Reine ('lUC)

Moselle ¡ Burtoncourt (.lt"tC)

LorrY-les -ileLz (..ruc t d'et '
Marsal (¡tqC)

vic sur seiLle (,ruc)

BAT,DTZZONE)

La Moselle. FISCHER ne donne Pae

ce semble comrílune mais localisée '

Vosges¡ Ventron (donnée ancienne de FISCHERTnon vérifiée)

fltgtgt-agterlegr-dgs
ations ¡

Espèoe nouvelle Pour La Meuse et

de détaiJ.s Pour les Vosges'LresPè

I
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Linna.ecí4. Ðhr¿:nlltitelfa Stai-nton 1 8:1

(Lrt izoS t Lh 3184)

Autres dénornina,tions: AngI . Shy Cos:net.

EcologÍe:
,lspèce Iiée par sa biologie et ses plantes nourrici-ères n Typhq

latifol-ip. et Typha ançrustifolia, aux rives des eaux dormantes.

En Lorraine liée au Scirpo-Phragmitetum (faciès à Typha l-atif-olia.'

faciès à Tvnha aneustÍfolia).

Phlnolggie ¡

En Lorraine, une seule génération de la ni-juin à 1a mi-aott

avec un maximurn en juillet. La chenille éclôt à la fin de Itétét

hiverne et atteint son plein développement en juin. En captivi-

té 1es éclosions ont lieu en fin juín (observations sur une

centaine de chrysalides), dans la nature, elles ont lj-eu en

juillet.

Ethologie:
La chenil-le se nourrÍt des fleurs et des jeunes akènes des

T¡pþgg,ell-e ne quítte pas 1técouvillon' Elle tisse un cocon

blat'rc dans lequef elle hiverne. La nymphose commence fín-mait

début-juin.EIlealíeuda¡sleduvetrquelquefoisdansl-a
tige (environ 3 % aes cas aux environ de Metz en 1985) ' Ol

peuttrouverplusieurschenillesparécouvl-llon.Leséclosions
ont lieu ]-e solr (en élevage ) . Les chrysalides sont très peu

parasitées (uyménoptères) ' Vient à la lampe par individus

íso1és qu1 sréloignent très peu de 1a plante nourricière'

Lreepèce est particulièrement discrète et généralement peu

observée.

ChoroLoEie s

Europe (Al1emagne, tr'rance, Grande-Bretagne, Pays-Bas, suède)

Etats-UnisrÂfriqueduNordrAustralle'NouYel-Ie-ZéIande'
En France, connue de seize départements '

L,,
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Répartition en Lorraine :
-!-

þleuse: Etang de Lachaussée (¡t¡C)

Etang de Ia i'losée (.rl¡C)

Ferme Bricourt (.ll.tc)

Ces deux derniers sites se trouvent dans la

forât d.e la Reine.

I.Iosell-e:

l.{araisdeSainte-Ruffineprèsdel'fetz('fHC)
Ma¡y (,ruc)

q t atgt_agt érie ur-dt u-JgP ulations:
Espèce nouvelle Pour la Lorraine '
Actuellement , elle semble comrìune mais localisée. Toutefoís

eIle nrapparalt pas spontanérnent

d.es recherches sYstématiQüês o

et on ne la trouve quraPrès

Remarqge:

Cette espèoe nra été trouvée que parce quteJ.le a été recherchée

comme espèce ttpotentiellert. Monsíeur le Professeur T. RIEDIT

spéciali-ste des Inlomphídae rvoulut bien guider mes recherches

bibl-lographiques qui permirent cette trdécouverterf . Quril soít

ici remercié !

o

o

!)

I

I
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Brachnia inornatell a Douglas,- 1 B5O

( l,rt 1534 ; r,h / )

Autres dénominatíons: /

Ecologie:
Espèce très localisée, Iiée par sa biologíe et sa plante noÌlr-
ricière à Ia végétation hélophytique des étangs.

En ï,orraine,
Ug-tra:tj.Ë.).

l-iée au Scirpo-Phragmitetum (faci-ès à Phragmites

!þéno19g!e:
On trouveraÍt la chenille au printemps (Sptt1er, 1)1O)i lradulte
vole en juín-juíllet en une génération.
En Lorraine, la période de vo1 se situe netternent en juiflet.

Ethol-ogÍ-e:

La chenill-e vit dans 1es tiges
la lampe mais ne s'éloigne Pas

Lradulte vÍent bien à
nourrÍcière.

d.es Roseaux.

de Ia plante

o

o

(J

Chorelg.Sle:
Allemagne, Angleterre, Belgique et Pays-Bas.

En France, connu de deux départements seulement'

tà

Statut antériegr_dgs ulations ¡

Espèce nouvelle pour Ia France depuis 1983 et' nouvelle pour la

l,orraine depuis 1985 ( .l¡lC ). Très localLsé pais oom'nun à une de

ses places de voI.
I,respèce vient des régions septentrional-es de IrEurope et semble

envahir Le Nord et le Nord-Est de notre pays comme l-tindiquenü ees

quelquea dates¡
1958¿ déoouverte de lrespèce en Belgique'

1g¡3z r 'r rr France (maraís cle St Gond, Marne).

1984t marais de Cínqueux, Oise '
1g85t découverte d.e lrespèce en Lorralne au Iiindre ( 'fUC )'

1986¿ 22 exemplaíres pris dans la valLée de Ia Níetl française ( '¡UC )

I

I

a
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G1 terix thrasonelia ScoPoli, 176j

( = {uesfglþ Fabricius, 1?81

= sepPella- Htlbner, i?96

= trj-gutella Donovanr 1806

=poeyel]-a. DuPonchel, 1 ¿]4O

= cladielfa Stainton, 1859)

( l,rt 1166 ¡ Lh 2?64)

Autres dénominations ! Fr . La Hardie , 1r Ae chnie harclie '

Ecologíe:
Espèce liée par sa biologie et ses plantes

aux zones humides, aux ceintures végéta1es

à Eriophorum fatifolium.

Phénoloeie:
En Europe 1-respèce est généraleraent bivoltine'

En Lorraine, elle se présente en une seule génération en juin-

juillet avec un maxímum en mi-juin. T,es chenilles sont observéeS

dès lfautomne ou au printernps après hivernage'

EtholoEie ¡

La chenille vit dans

ment inaperçu.

Chorologie:
Europe ¡ U.R.S.S. ¡ Asie l"lineìlrê r

En France ¡ cit.ée tte près de quarante d'épartements '

Répagtltlon en-Lorraine ¡

Meuse : Bouconville-sur-Matl ('i¡¡C)

Pagny-s¿r-l'leuse (.ft''tC )

Voøges:Renirer¡ont(cÍtationancíennedeLeMarchand)

[tgtgt-agtlrie ur-cle s--pgpglgt ions :

Manque de

passé.

données Permettant d'e connaltre les effeotifs cta¡s Le

nourricières (.]gryg 
"P.)

des étangsr aux marais

les tiges des Joncs. Lradulte passe facile-

o

o

()

a,)

þ

Aotuel-lenent, Itespèce senble assez eommune nais ].ocalísée '
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Orthotaelia sparganella Thunberg

( ='!Ig Hav¡orth t 1811)

( Lrt 1687 ; rn l8og)

4u!res d.énominations ¡ /

9cologie:
Espèce J-iée par sa biologie et ses plantes nourricíères

ceintures végétales des étangs.

En Lorraíne, inféod.ée au Scirpo-Phragmiteturn. (faciès à

Sparganium erectum).

t 1794

aux

!henglgslei
Espèce mono ou bivoltine suivant les auteurs '
En T,orraine, lrespèee est netteinent monovoltine. Lradulte vole

delani-juiltetàlafinaottavecunmaximumà1afinjuillet.
Chenilles en mai-juin.

Etho]-ogie:
La chenílle bien reconnaissable grâce aux verrues nOires d'es

premierssegmentsestobservéeprincipalementsurlestiges
et ]-es feuil-les flottantes de Sparg anium erectum.

Lradulte vole au crépuscule et vient bien à l-a lampe, iI ne

s t$3-oigne pas d.e Ia plante nourricière '

Chorologie ¡

EuroPe r U.R.S .S .

En France, cLtée drune, douzaine de d'épartements'

O

o

!éga¡tlti on en-Lgmaine ¡

Meusel Etang de Lachaussée. (n'{C)

(}

I

[tgtgt-agtlrlegr-dlgs3 g¡r ulgt i ogsi

Espèee nouvelle Pour 1a Lorralne '
Actuellenent très l-ocaLisé et assez eommun seulement '

I
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Ba.ctra Ianceala-na lilibner ' 1799

au erana Haworthr 1811(=
=, d.ibelian4 Hilbner , 181c.)

= lanceolana litlbner, 'i822

= nierovittana StePhens t 185?)

( r,rt 1969 ; r-ir- 2566)

Sutrgs-dln ominations :

Ecoloeíe:
Espèce J.iée à la végétation héloPhYtique '
En l,orraine
l-gcustqisJ.

liée au Sci rpo-Phragmitetun (faci às à Scirpus

Phénolosíe:
Espèce bívoltinu' *¿i-juín¡ juillet à septembre'

En Lorraine, lradulte vole de la mí-mai à l-a rni-juin puis en

aoû.t. La génération estíva1e est mieux représentée '

Etholoeie:
La chenl-lle vít da¡s la partie basse de l-a tige

racine de S cirpus lacustris t Scirpus naritimus t

ou dans 1a

Jungus sP'

arnpo o 11 est
Lradulte vole de jour e

Béonéralement comnun à s
t vient également à l-a 1

es places de vo1'

a

o

lhgrglgsle3
Zone Ìrolarctique, Egypte' Australle' Nouvelle-ZéIande'

En France, largement répandu dans presquê tous l-es ctéparternents '

Bépartltlon gn-Lgrgalng :

Meuse: Àmel- Itétang ('fUC)

Etang ôe l'achauseée (JMC)

Spincourt (JMc)

Mosel-J-e ¡

Guermange (¡¡¡c)

l,orry-Lòs-Metz ('l¡¿c )

Frany ( JMc )

Voeges ¡ cítatlon anclenne de Ï-'Ïromme '

I

I

(¿
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Statut antérieur des populations

Fh:. loni- il-:i r. ali,s'r:.n e-

z/

..i1I:Oi1OT 1 i -.t,:)

vérifie en Lorrainet avec une

se cond.e , l'íieLtx représent ée , en

AIisna ¡lantaeo aquatica.
ne s tenvolent que lorsquril-s

au soleil couchant et

JMC )

( = u,-llne. .:.uct. )

( l,r u ,,.26? ; Lh 2210 pg1:g.f" )

Autres clénol:dna.tions :

Ecologie :

Espèce liée pa.r sa bio'1 ogi,t et sa plante nourriciàrc-- Ll-isnta.Jl-,r.nt¿,-f.'o

aqu':.ti-ca a-¡>l riv¿rp;es te:n-cor¿-'.irer:ient inondés, aux 'aords des eaux

stagnairtes ott à i¡-ible cou.r:o-nt.

ãn Lor-ra.ine, ¡rincj-Þa.lenent j-nféod,ée à 1a vég<':tation hélcphytio,ue

d.es éta.ngs el des :;rares salées.

lhlnolcgle:
Lt es-,oòce est bivoltine r ce

prer:dère génération en rûai

aott.

qui_ se

et une

Etþologie:
La. chenille hiverne dans les tiges de

Les aclultes, en générat très discrets t

o

o

I

9

Choroloeie:
Nord et Centre EuroPe.

Allemagne, France o Finlande, Grand'e-Bretagne ' Pologne '

En France, réparrdu et connu drau moins dix départements'

sont dérangés.IIs volent plus volontiers
vierÈrent Plus tard à Ia lu:¡ière '

Répa¡tltion en-Lorraing :
Meuse: Etang de Lachaussée (

Moselle: Marsal ( JUC )

nooulations:4J-

(

9

Statut antérieur des

lspèce nouvelle pour La lorraine ' Semble rare '
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Chilo nhranrnitella Htlbner t 1B1o

( = rhombea Haworth, 1811

= phrasmitalis Htlbner | 1825)

( Lrt 2t4t z r-¡i- 1920)

Autres
-de.ngmlnations: 

1¡'r. Le Chilo du Roseau à balais '

Ecologie ¡

Espèce 1iée

En Lorraine t

à la végétation héloPhYtique '
ti ée au Scirpo-Phragmitetum (faciès à Phragmites

australÍs) et au Cari c3_on vallÍanae des tourbières alcalines.

Phénoloeie:
Espèce monovoltine. Lradulte vole de juin à aott' La chenille

se nourrit d.e septembre à juin après hÍvernage '

En Lorraine, lradulte stobserve de début juin à Ia fLn aott'

Ethologie:
],achenj.].levi-tdanslestigesdesRoseaux.Ellehivernedansles
inflorescences. Au printernps, elle descend vers les jeunes pousSes

qu|el}ed.évore.Ellegranditensuitedanslestigesetlesracines'
souventsouslasurfaeedelteautAvantlan¡nmphose¡ellecreuse
une ouverture sur le côté de la tige et la Couvre avec un morceau

d'eRoseaufixépardesfilsd'eSoiêrl,achrysalicteestdanslat
tfge, Près de }a eurface de lteau'

Ltilulteestinactifdurant}ajournée.Aucrépuscule,iIvole
dans les roselières et vient bien à 1a lampe' 11 sréJ-oigne

parfois de ta plante nourricière ' La nuit ' 
la femelle vole pl.us

tardivement que 1e nâle '

a

o

(,

Ç

Chorolosie:
uu"ùe, Proche-Orient,

En f'rance, cité df une

Âsie Centrale, Chíne, JaPon'

vingtaine de déPartements '

Répagtltion en-f,orralng :
Meuse: Bois de lulerles (ttHg et C)

Etang de Lachaussée (¿l'tC)

Meurthe-et-Mose1le :

Moulin-Batin, Buré

(/

(tttis et c)



30.

CharencY-Ve zin ( lìosrn:.in )

Ì'{ose l1e :

i'lany ( Ji.iC )

Vittoncourt ( JilC )

Guerinange (¡l'tc)

Statut antérieur des_populations t

Les différents auteurs citent lrespèce sarrs préciser son

abondance .

Actuellement, el}e est colli,iune nais localisée.

a

(.

e

L
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R ona cicatricel- la H{fbner ,182i+
( - stri.cellus TreiscÌrke , 1833

tre ischlceel-la Fre xer r 1816)

G"rt 2346 ; Lh 1919 )

Autres dénoninationsz /

Ecol-ogie:
Espðce Iiée Par sa biologie et ses

En Lorraine, J-fesPèce est inféodée au ScirPo -Phrapçmitetum

(faciès à Sci rpus lacustris ) .

Phénol-oEie:

On trouve habituellement
de juin à juillet.
En Lorraine, on observe

Ia mi-juillet.

la chenil-le de mai à juillet, lradulte

lrimago en juillet avec un maximum à

(Sci us lacust is) à la ceinture

Ethol-oEie:
La chenil-l-e se dévetoppe d'ans les tiges

plantes nourricières
végéta1e des étangs.

de ScírPus ]-acustris.

o

o

a¿

I

I,'extrémíté d.es plantes parasitées est Jaunie. ]ivant la n¡mphose'

unorificeestcreuséquelquescentimètresalr.d'essusdelaloge
delachrysalide.L'aduftesemblenepasslétoignerdelaplante
nor¡.rricière et vient bien à la lampe '

ChoroloEie:
Europe et Proche-Orient

En France, cité de huit départernehts'

Bépartltlon gn-Lgrraine :

l.leuse ¡ Etang d.e Lachaussée. (JuC)

Statut antéríeur d.e s3g¡rul-gtionsS

Espèce nouvelle pour La Lorralne t généralernent Peu observée

ailleurs.
Actuellenent l-respèce est très ]-ocaLisée et

sos pl-aces de vol '

I

a6sez conmune a
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Cala-motro oha pa.lud.ella- ilübncr , 'f iizt+

( = ? al-bidalis de Vilì-ers, 'i?89

= obtuse llus Stainton
( l,rt ¿J48 ; r¡ t B4g )

Autres dénoninations:

Ecologie ¡

Bspèce li-ée par sa biologie et sa plante nourri'cière

þlflglie.), rì 1a ceinture végétale des étangs '
En lorrai-ne, ltespèce est liée au Scirpo-PhragmitetHn

à Typha ]-atífolia).

| 1856)

(Typtt?

( faciès

Phénoloeie:
Espèce univoltine quí vole de fin juin à août ' La chenille

stobserve d.ès Itautomne, hiverne et reprend son développement

en mai-juin.
EnLorraine,flad.u]-tevolededébutjuilletjusqu|à]-afin
dt aott.

Etbologie:
La chenilre mine les feuirfes des T¡rhas, du bord vers la base.

Au printemps, Ies feuill-es et les tiges dessécb'éee sont attaquéee '

onobserveparfoisuncomportementgrégaire.Lachrysalidese
trouve dans 1a partie supérieure de la mine' Ltadulte vole au

rasde].leauetaussiparmilesRoseaux,auorépusculeetdurant
Ia nuit. 11 vient bien à la lamPe '

Choroloßie:
Europe, Asíe, Afrique, '{ustralie '
En France, connu d'e près de vingt départements '

o

a

I

I

!éga¿tltlon en-Lerlalne I

I'fe urthe -et -Mose Ile : Buré (Hng)

Villette (n)

Meuse: Damvillers (n)

Etang de Lachaussée ('¡¡lC)

l¡terles (R)

Romagnes (n)

I



J5.

i,iosel-l e :,t¿ìny (,¡;lC)

Grier¡ilaiuie (;:.iC )

S t at ut_ant éríe ur_dgs_p opuf at i.or-rs :

Toute;-; les cLonr.ties sont récentes e.l- ne oerlitettent pa-s de

conpara.isons o

Actueli_ement , I t es_oèce seilble con;Ìnlne i:ra.is localisée da.ns

la_ vall-ée cle la_ iier.rse et dans la part-i e mériclionale de ce

d-épartenent, efle est u"n étér,rent spora.cÌique ail}eurs '

Ð

e

Ç
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S choenobi- us rii qantei-1.-¿r Ðeuis t. S chi- f íer :rül-i e r , i'/75

( = Sjgt*!u" IIav¡orth | 1811

- puncti¡1erellus StePhens, 181t¡¡

( l,rt 2422 Lh 1926)

Autres_dénomin attons z /

Ecologie:
Espèce liée par sa biologie et ses plan

australis et GIYcería maxima) à fa végétation hélophyticlue'

En Lorraine t inféodée au ScirP o-Phragrnitetum ( faciès à Phrae¡nites

australis ) et accessoirernent au Glycerieturn maximae.

PhénoloeÍe :

Lradulte vole de maÍ à aott en une seule génération.

EnLorraíne,1apériodedevolslétenddu2Tjrtinenvironau
26 aoû1- environt avec un maxirnum à la mi-juín'

T,a chenille s t observe en mai-juin '

Ethologie:
Laohenj.lleoccupelesjeunesplants'Souslasurfacedelleau.
E1le passe dru-n Roseau à lrautre au moyen dtun radeau confection-

né à lraÍde de fragments d.e Roseaux. 11 est difficíl-e de pré-

cîser la durée de l-a vie l-arvaire ( un ou d'eux ans ) '
Lachrysalidesetrouvedanslestigesd'esRoseaux,têteversle
baut,sousunoríficequasimentj.nvisible,nénagépour].asortj-e
d.u Papillon.
rrad.ulte est inactif le jour et nrest presque Jamais observé.

Enrevanche,ilvoleennonbreaucrtåpusculeetdurantlanuit
au-dessus des touffes isolées de jeunes Roseaux et vient bien

à la lampe (une cínquantaine par sortle). ces observations sont

réa].isablesàconditíondesetrouveraucoeurdelaroselière.

Chorologie:
De ltEuroPe à lrAsie Centrale'

En France, connu d'rune quinzaine de départements'

tes nourricières (Phragllites

o

o

U.

t/

(/
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Rónartiti-on en Lorraine :

l'ieurthe -e t-' lose lie : Buré (irt;g et c)

Charency-Vezin (tlttB et c, R )

ì"1euse: Etang de Lachaussée (¡iqC)

tloselle : I'ianY (.luC)

iietz (.lt'tc )

S tatut-ant érie ur-de s-v ég ét ations :

Pas de données anciennes '
Actuell-enent 10ca1isée inais très coÌnÌllun à ses places de vo] '

I'loins bien représento< dans l-a lieuse que dans 1a vallée de la

l';lied française.

a

L

o

t

(.
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Schoenobius forficella. Thunber

= laneeolel-la lllibncr r 181O

= hirtq iiaworthr 1B-i1

= fu:rea, iiav¿orth , 181 1)

( Lrt z4z3 ¡ Lh 192?)

Autres dénorninations: Fr¡ Le Schoenobj-us-tenaille'

Ecologíe:
Espòce l-iée par sa biol-ogie et ses p1

australis, Eyçef.i-A-Uaxilnil) à 1a vég'é

étangs, d.es zones hunnides en généra1 '
En Lorraíne, inféodée au S cirpo-Phragnr-i-be tun ( faciès à Phragmites

aus.!ga].is.) et au qycqæglunn maxinaq '

PhénoIoEie:

L'adultevolehabituellernentdejuinàaott.
En Ï,orraine, la période de vo1 s t étend d'u 2' juin envíron au 21

aott environ (probablement au-de1à de cette ¿aie) avec semble-t-il

une première génératÍon en juin-juil1et et une seconde bien

nieux représentée après Ia rni-aott'

(

g, 1794

antes nourr icières (Phragnites

tation héloPhYtique des

o

o

v

Ethologie:--r
La chenille
australis.
Ia cbenille
Rogeau.

Lradulte vole

parfois des zones hunides et

ites vlIles (¡tetz r 1980) '

Chorologle ¡

Europe.
En France, clté

srobserve dans les feuilles rouléos de Phragnites

Lorsque J.a plante nourricière crolt au nil-ieu de J-teaut

se maÍntient sur un frrad'eaurt fait d'lun 'fragment de

au créPuscule t vient bien à 1a lanPe et sréloigne

vole nême jusque dans 1es banlleues

I

I

drune trentaine de déPartements'
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Rénartitíon en Lorraine:
Þleurthe -e t-I{ose lle I Buré (uun et c, R)

Moulin-Batin (uHn et c, R)

Charency-vezín (ilnn et cr R)

Nancy (g)

Ioleuse¡ DamvÍllers (UUA, n)

Etang d.e Lachaussée (,¡UC)

Bois de Merles (Htigr n)

Forêt de Ia Reine (.fFIc)

Mosel-le: Lessy (¡¡tC)

Etang du Lindre (.f¡¡C)

i'let.z (JMc)

Ê tgtgt-agtlrlegr-dgs-p cpglgti ons ¡

Aucune précision sur lrabondance.

Actuellement l-tespèce est assez répandue et franchement commune

dans l-a Meuse mérídionale.

('

('

o

o

e
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Donacaula mucronellus Denis & Schifferrnüller' 1775

1Bo5)

Phragnites australis

acuninella Hllbner

24?4 ; Lh 1928)

Autres_déncmlnations: Fr. Le schoenobius mucroné, Ia Poi-ntue.

Ecologle ¡

Espèce Iiée par sa blologie et ses plantes nourricíères aux

zones humides.

PhénoloEie:

Lrad.ulte vole habituellement en rnai-juin puis en aott'

En Lorralne, quelques rares observations en juin'

Etholonie:
La chenílle se nourrÍt de Carex sp', de

a

a

I

et d.e GI eria aquatíca., de septembre à rnai ( t ) 'yc

Ltad.u1te vient à la lamPe'

Choroloeie:
Europe septentrionale et centrale '
En France, cité drune quinzaíne de départenents'

!êpa¡tltion en-Lorgaine :

Meurthe-et-Moselle: Buré ( UUn, n)

CharenoY-VezÍn (nUn, n)

l,[euse: Etg d.e Lachaussée ( Jì'íC )

Bois de ilerles ( Htls )

St atut a4tlrlegr-dgs-pepulations :
-¿-
Rarement observé dans le pays mais probablement plus fréquent

qutiL nry paralt.
Manque de d'onnées

sité.
anclennes ou récentes pour préciser sa den-

I

I
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Àcentria e phelrtere'l la D. lì, S.1 1'7'/5

( = nivea Ol-ivi-er ¡ '1791

= ha¡soni Stephens, 1B1t

= flaïnonsii Curtis
( t"rt z4z6 i Lh 1929 )

Autres déno¡ninations ! Fr. Lt hydrocatnpe ne igeuse .

Angl . hiater lleneer.

Ecologíe:
Espèce strictement inféodée à la végétation aquatique.

En Lorraine, lj-ée au lîyriophylleto-Nup ( al-liance

du Potamion ) bíen développé dans la rivière }leuse et

dans les étangs du Pl-ateau Lorrai-n et d.e la þlo6vre.

Phénol ogie:
l,a chenille peut être observée droctobre à rnai de f rannée

suivante, ce qui correspond à la sítuation en Lorraine.

Lfadulte vole ( mâle et femelle normalement ailée ) de nai

à septembre en deux générations distinctes '
Limite de 1a période de voL en Lorraine: 18 juÍn environ à

23 aoit environ.

Etiïoloeie:
IJa chenlll-e est totalement i-mmergée et vÍt à deux mètres envíron

d.e profondeur sur différentes plantes ( Poleaog.etoa sp.r ggraþ-

phyllun demersu+ræ I*lyriophylÌurn- sp., algues filamenteuses " ' ) ,

souvent aux aissel-}es des feuilIes. EIle stattaque à la partie

supérieure de ces végétaux et tisse un abri qul réunit les é1é-

ments de oeux-cl. Elle stabrite la plupart d.u tenps dans une loge

ancrée aux tiges et vagabonde de lrun à lfautre. Le6 extrémítés

parasitées sont jauníes. La respiration est cutanée, dans les

derniers stades on observe un rtíseau trachéolaire superflciel'

T,a chenille néonate est transparente, e11e devÍent ensuite vert

clair avec une ligne dorsale vert foncé ou brun-vert' La tâte et

J-e prothorax sont dtun brun clair. Pend.ant lrhivernationt Ia

chenilleestgris-vertsombre.EllehivernepratiquementdIoc-
tobre à mai et est inactive à une température inférieure à 12oC'

, l\lLr )

o

o
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La ny-nphose se passe rians un cocon ¡i'ctaché à llapex cì.es

Ðouí:ises à un nètre de profondeur, i1 est reirÌ1rli draír
et souvent couvert de particules vé,qétales s¿¡.uf lors-
qutil est fixé sur Ceratophyllum sp.
Lfadulte est retnarquable puisquIil prósente une forme

feuefle seni-aptòre se pronenant sur les tiges coniplè-

tement imrnergées et ne quittant pas ce milieu ainsi
qulune forne femelle norrn¿rlerrrent ail-ée. Les deux for-
mes sont corrtlnunes, Ia foritte normalenent ailée est bien

str plus souvent observée.

Les adultes sont bien visibles d.e jour, posés sur les

digues ctes étangs ou sur les vé¿qétaux. La nu'it, ils vien-
nent par centaÍnes à la larnpe (jusqurà un demi millíer
par sortie); ils volent bruy,amntent à la surface de lreau

en déqrivant d.es cercl-es. Ils se posent occasi-onnellement

sur lreau. Le froid ne semble pas les gêner ( en 1985t

un nombre important dtentre eux a été observé volant par

une tel:ipérature très basse d'e 5"C) .

T,r accouplernent ne dure pas longternps, a lieu à la surface

cle lreau et généralement loin des ríves.
La fenelle pond près de 2OO oeufs verdâtres, ovales I qui

éclosent au bout de d.eux semaines environ. ,

Les femelles pondent en captivité.
Bnfin, lfespèce semble bien Ímplantée dans les mares salées.

a

o

lv

ç

Chorologie:
Amérique du Nord. (dont Canada).

Europe, sauf régions néridionales'
Asie paléarctique '
En France, connu d.fune vingtaine de départements.

tition est toutefois mal connue'

Répa¡ti tion en aine:

La répar-

Meurthe-et-l'iosel1e: Buré (gHf )

I,{euse: Bois de Merles (ggn et VIETTE)

Etang de l,achauss'åe (.fUC)

(.
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l4oselle: Lorry-1ès-I,1etz ( .fiqC )

Marsa1 ( .fMc )
Vallée de J.a Nied françaíse ( ,fi'lC )

Vic sur Seille ( ;iqc )

Ê t at ut_agt é ríe gr_d.e s_p gpgl e ùlogs¿
Lrespèce est généralement peu citée.
Pour la Lorraine, HEIM DE BAI,SAC est Ie seul å citer
quelques exemplaires au Bois de l"lerles.
En fait ltespèce est actuellement très con;.rune et représentée
jusque d.a¡s les mares salées. Pfusj-eurs centaines dtexemplaires
peuvent être observés en une seule sortie sur le terral-n.

Ë

o

o

O
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.i-e .rra.-L- j'-i'.¿ ilr.1;ì;-i-i; , ":'. , '7

'{ ,. co¿ircil:t¡i --.¿:::"ic'':--c:ri.l:' Jt: -', 'l;.lj':iì' 'ì¡c t-'âì-j-el', 'ti:'r+6

= oêrtzeni-e-:-l-a iiarlich-Sc':rlÌ'ficr, 1íl'!ri:

=oe rt zi-e r -r-e. iIe j'r:lenreich r 'i i-i5't

e?tzeIr:'!-.:.lis Guenée , 'i l1¡;l¡

,- pal-l.id-ul-al-is Guenóe

( trt 24lro ; Lh 19i9o )

Autres cLd'no:iina'ti-ons: Â--1-1 ' Ðj.e Sieiche '

::o
¡'l¡::l' \

, t!)'f )

C

C Ëcolofiie:
Esirèce 1.iée Par

.:-ìai:éce8euses e't

sa b:Lc¡:-o:,:j-e et ses -ol'an'l'es nour-¡ic:''-òlîes auz zones

su:'tout ¡ì:u-¡ç toulcbi-è::es e'l-c:-''li-nes'

(' Phlnologie:
En Lorraine,, sef on les a-utetlrs r na'i- ju-iir et

de dé'but juin tì ni aottt s:r'Tls interrutrtion
aott sePte¡rbre (

( ¿':,c ) .

EFIB ) ;

(

Etholorie:
ã" trrlr"rrit la chenj-fte sur 1es ritousses et les lichens poussa-nt

sur le sol des zones hunìi-es' De jour' on trouve les ad'ultes sur

1avé5étatíondloùilsselaissenttomlreràlanroind-realorte.I1s
volent au crépuscule et vien¡¡e¡rt bien à l-a Ia;ipe '

Chorologie:
Tor¡te lrEurope moyenne, ltEspagne' la Grancle-Bretagne'

En France, connu de nombreux dé;oartements '

Répartition en T'orraine :

l"leuse: Etang de Lachaussée ( .f¡tC )

I{oselle: Etang de Bouligny ( Jì.{C )

lessv ( Jì"lc )

LorrY-lès -i4etz ( 'f¡tc )

Vic sur Seille ( ,f¡tC )

Vittoncourt ( Jl'fC )

Meurthe-et-i{ose11e: Aad111y ( 'f¡¡C )

Buré ( ltug et c )

CharencY-Vezin ( n )

l,Iaville ( .ri¿c )

e

gi ei gt 
-"gt 

gr !e ui-de b 3õitq e! is æ:

Pasdedonnéesaficíennes.Actuelle¡nentlrespèceestrépa.ndue'assez
coinnune maio trocalisée '

I
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Elorrhila nynphaea.ta Lj_nnaeus , 1?58
( - potarrio.qa.ta Linnaeus ' 1758

- potainogalis auct.
= rivul-ata. Scopoì-i , 1263

= nynþha-ealis Denis Er Schif ferr:itil ier r lT?5 )
( trt ¿ttj9 i Lh 1t954 )

Autres _dénorni-nat j-ons : Fr. LtH¡r,Crocalnpe d,n pota-tnoi .
Angl . lrcrr¡ir China.-ma.rj-,.

Ecologie:
Es¡òce stricternent liée à 1a végótation hyclrophyticrue d.es étanris
des na.res, d.es coul"s d I eau lents .

En Lorra.ine, inf écd'3e Fota,ne tun t.richo'i cl.isa.u

(.: L¿

au

au

il pe ctin:Lti
tt rr l-ucentis

i,iyri ophyll o-l{ur:hare -b u,ri .

Lrespòce se ca.rectórise plr l-es :íìoeu.rs ;:.eu.a.tiqrr.es ..e Ga che:ri-r--, e.

o

Phcli:o1o5ie :

L,r a,¡l.nl-te vo-l-e clc fi:r rir¿ri ì dó.l-ut aott c,n c'Leux gri:'rératio:,.,s bie¡:.

clisr-.iricti:s en nai-ir-rj l-.rui.s en aot'L .

In Loi',,'¿li ne 1¡. sitir:,i,¡ on est :::';:tls cltire . Certaines an,: ées , or.:.

o'rs,,.r-'¡e cì.eu,:r ¡:ónér'atio¡r.s ai sì;:.;ctes err juì,:r et en :.cflt, llr:ri-s le
Pali.-l .-i-on se r::r.riselte ¡-ussi eÌl c3 eui se:,ìl-.ie être u:1e seule et
-i-cr, lue 5énóratior-i d.e jtrin å aoû.i a,vec un :na:,:inr¡i-n cÌes elmer3ences

.-)n juilJ-et.
L.a cheni-1 I e s I o"irsell'e ::re,t-i-qu,€::eilt toute 1r e-nnée , :ì. ies stades
de Céveio o.,e:ne :rt d,i i' ¡'éren-bs .

Itholo..tie:_
La fe:nel-ie i;r:..erge son ab'ior:1en cour déooser les oeufs sur le
bord d I une feuil-Ìe . Ceui:-ci sont col-l-és , aii¡;nés er fornant des

cìraînes concentriciues qni sont réunies ,oour for:1rer u.ne plac¡ ue

cle coul-eur clai::e pcuvant cc:iteni-r une centaine dté1é'trents au

roa:ii nurn et sont laissés sans protection.
i\u printenps, on peut observer les chenilles à tous les stades

o

Lf

I

I
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St-La.urent sur Othain (itfn rif )
l'Ioselle :_ .Augny (,f;'tC )

Chesny (;;¡c)
Etang de Hanau (Vfnffn)
fpling (.i¡:c )

Etang de Lindre (¡,iC)

Vali-ée de la NíeC fre.nçaise (.iliC)

St at,ut_ant érieur_de 
"_-p

ations I

Lrespèce est largement citée mai-s aucune donnée quantitative
nrapparalt dans Ia 1Íttéra'bure.
Actuellement, ltespèce est com;rrune, localisée. D¿rns le passé,

l-a situati-on ne d.evait pas être très différente car les cita-
tÍons anciennes sont plus nontbreuses que pour Les autres espèces.

*
O

o

O

(¡
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Para,povnx stratiotata Linnaeus, l?r?'

(= e!¡-a!!Sl-ali.e. Denis iì, Schifferniiller ¡ t775

= stratiolata Geoffroy in ' ourcroy, 1?85

= på.1-udata 1¡abricius, 1794 )

(trt ¿459 ; Lh 1955)

Autres d.énominations: Fr' HydrocaÍpe du Stratiote'
---:-:

Angl. Rínged China-mark'

EcoloEie:
Espèce stríctement liée à Ia

caractérisée Par les moeurs

branchies trachéennes I

végétation hYdroPhYtique

aquatiques d-e sa chenille
des étangs t

rnunie de

En Lorraine, inf éod'ée au Pot tum ch

tf nectinati

au

au

il lucentis
au ll

e

o h l1o-Nu haretum.

a

o

L

Lr

Phénologie:
i,lu"rî"-""ru généralement de juín à aott en une génération'

Danslesrégionsd.eclimatplusfavorable,deuxgénérationsse
succèdent de mai à sePtembre '
En Lorraine, la période de vol d'e lfadutte stétend du 11 juin

"rr.ri"o* 
au 16 septembre environ en une seule génération'

La chenille srobserve de juillet à nai (Ae lrannée suivante)'

EnLorraineriennepermetdernettreenévldencel'éventualité
drune vie Larvaire de deux années comrne lraffirnent certains

auteurs.

Etholoeie:
La chenílle est la seule espèce européenne abondamment pourvue

de trachéo-branchíes qui prolongent extérieurement les trachées

etquipernettentd'absorberdl.rectementltoxygèned'issousda]}s
Lteau. La respiration osmotique est conservée pendant toute la

vie larvaife ( à frinverse des autres chenilles aquatíques) '

EltevÍtdansunetoil-equrel-letíssesollslreau'enfaitil
stagitplutôtdetigesetdefeuillesrassembléesetmaintenues
par des fils de soie '

v
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a
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L
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Parfois, elie construít un abri constituó cie feuj-lJ-es de

Potarnot assernblées soiitnlairer:tent .

A intervalles réguliers, e1le agite bruscluement son corps

pendant une vingtaine cle secondes e t tout en resta-nt fixóe
au support à ltaide de ses fausses pattes anafes, ceci afin
de favoriser fes échanges Eazeux.
La chenifle néonate ne se nourrit que de la cuticule des

plantes aquatiques ( Potamoeeton sP. r CeratophylJ-um, sp., . . . ).
Aux derniers stades, on observe ai-sément les huit groupes

de filaments (trachéo-branchies) disposés en trois rangs

longitudinaux d.e chaque côté (jusqurà cincl paires par segnent)'

Le cocon, oval et large, est construit entre deux phragnients cle

feuíIles. 11 est rosâtre, plus large à une extrémité, fixé

dans 1e sens de la longueur à une tige, fixé aussi à angle droit

avec le support.
La chrysalide est dorée.

Le papillon éclôt sous lreau et sðche ses ailes hors de lreau.

Lradulte mâl,e est facilement observé de jour.Les adultes des

deux sexes viennent bien à l-a lumière et cela d.ès le crépuscule '
on les trouve souvent loin des zones humides, il s I agit da¡s ee

cas dfindividus erratiques cherchant probablement d'fautres lieux

à coloniser.
Danslespointsd|eaunouvellementcréésni1est,àmonavis
durinoins, lrune des premières espèces à srétablj-r. (cf. Lac

de l'ladíne, Courtois 1983)

Chorologj-e:
Espèce largeûent répand.ue de ItEurope (y cornpris la Grande-Bre-

tagne, les Pays Scandinaves) à fa Chine'

En Fra¡ce connu de pratiquenent tous Ies d'épartements '

t-tion en Lorraine:
l{eurthe -et -i{oselle :Buré , Charency-Ve zin

IÁIaviLle (.n'ic)

Meuse:N1erles (n)

Lachaussée (Jì'fC)

Madine ( JI'{C )

(nnn et c)

Lt
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i.iose l-le : Arraj-ncourl (;-iC )

Au¡¡ny (;l"lc )

chesny (.liic )

Gue rrna.n6" ( '-rl'iC )

T,orrv-lès-liletz (,1. ;C )

S t atut-ant órie ur-de s-p opul-at i ons :

Pas de données clua:rtitatives '
Actuellement ltespèce est localisée mais très

( jusciurà 75 exentplaires observés par sortie) '

coìl1iûune et régu1ière .

o

LJ

t_

L

(/
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ldynphul-a- stafTna,ta Donovan r 1806

( = stagnafis Guenéer 1854 )
( r,rt 2460 i Lh 1953 )

Autres_dénominations : Fr. LtHydrocaltpe cLu Nénuphar.

Ang1. BeautÍfu1 China-mark.

Ecologíe:
Espèce stricternent inféodée à 1a végétation hél-ophytique

des étangs, caractérísée par les rnoellrs aquatjques d.e sa

chenille.
Bn Lorra.ine, inféodée
Sparga.nium ramosum ) .

au Scirpo-Phra.gmitetum ( faciès à

Ltadulte vole de mai à septembre.

cette affirmation ne stapplique pas bíen à 1a Lorraine: on

observe le Papillon entre Ie 12 juin environ et le e4 ¡uittet
environ avec un maxjLmum en jui1let.
La chenille srobserve draott à mai de 1ra¡rnée suivante.

Ethologie:_
l,a chenille vit
rnine ].a moelle

princípalement sur Sparganiun ramosum.. Elle
dans toutes les directions. Elle hiverne jus'

qufen avril. Au printemps, el1e reste à un stade mineur

endophyte et apneustique ou alors construit un étui à lraide

de morceaux de feuLlles. La respiration est cutanée (absorpti-on

d.e l-toxygène dissous dans Lreau). A ce moment précís, elle se

nourrit de Jeunes feuilles qui noircíssent alors et flottent à

1a surface de lteau.
Le oocon, remplí drair, est blanc et soyeux' 11 est attaché à

une feui]-le de Sparganiun , profondénent dans 1leau.

on trouve facj-lernent l-tadulte, 1e jour¡ parfaitenent repérable

sur les végétaux de couleur plus foncée ' 11 víent bien à l-a

a

o

(-

Ç

lu-mière et contrairement à ce que disent l-es auteurs t

pas sréloigner de la pl-ante nourricière'

(t/

ne semble
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Choro1.ogie:

Espèce largernent répandue en ilurope.
.Àsie orj-entale ( Chj-ne, J:rpon, l.longolie ) .
Asie iíin€nre ¡

En France, connue de nornbreux Cépa.rtenents du nord du pays et de la
région atlantique. Peu signalé ail1eurs.

Répartition en Lorraine:
ìíeurthe-et-l'ioselle : Andilly (JUC)

Buré (t]ile)

ì4oulin-Batin (iine )

l.{euse: trtang de Lachaussée (¡tqC)

Vosges: Remirernont (I,Ë xairctlÀl{D) ; donnée

ancienne.
Curieusernent absent de i,ioselle où lton trouve pourtant la plante

nourrícière. 11 est vérifié une fois de plus que rnême si le bio-
tope ad-hcc est présent, i1 nrest pas forcément occupé par lfTn-
secte. Sa présence en l'losell-e est tout à fait possible.

Statut antérieur des_popu].ations:
Pas de données quantj-tatives.
Actuellement, llespèce paralt très localisée mais assez cominune

seulement à ses places de vol. Blle diffère en cela des autres

Acentropines.

F

a

o

f.,

f.¿

I

(.J
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Ca.tacly¡trr,'-e lrn¡.ta Li.ni:a-ei:.s

( = lennalis Ðeni-o û, Scli,Lf fe.rrltlf I er r 1'/'/i )

( l,r t z!+62- ; Lh 1956 )

Autres dénoninations: Fr. LrH¡rdroca-ilpe de f a Lentille iÌ | r:a.u.

Lr ii¡'d.o"*tn" r.l.e 1a Lenticirle.
Angl,l Snal-l China-:lta,rlc.

Ecologie:
ilsrrèce liée par sa- biologie et ses plaltes nourricières aux

bords des eaux stagnaltes, des lacs, des nardelles, des fossés,

des ornières.
Bn Lorraine, inféodée

' i'i ji)

au Lernneturn trisulcae.

a

o

L

(-

Phénologie:
Ltadulte vole d.e mars à septembre, en deux générations.

En Lorraine, on observe deux générations distinctes entre Ie 25

mai environ et le 16 septembre environ. La première génération (mai),

est faiblement représentée, 1a seconde voit un maximum des érner-

gences en juillet-aott.
La chenÍlle sfobserve toute ltannée.

Etho1-o6ie:

I,es*oeufs sont d.éposés à la surface de lleau ou dans lfeau sous

les feuilles, en lignes ou en miroirs, et sont couverts drécailles'
fle éclosent au bout dtune semaine et der¡ie. La chenille néonate

confectíonne un étui à lraide de débris de Lentilles d.teau. Elle

hlverne jusquren mai mais peut se nourrir occasionnellemnt pen-

dant cette péríode. Ctest la chenílle que lron trouve le plus fa-

cilement, Ithiver, en LorraÍne. Bll-e senble supporter des tempé-

ratures basses ( en-dessous de OoC ) ' EIIe devíent vite active t

dès qufon Ia place dans un local chauffé.

A chaque stade, 1a chenÍlle agrandít son étui couvert de Lenti[es

qui cachent deux entrées. E1l-e sort à derni de ltétui pour se nour-

rir.Ce dernier contient de lfair ( la cheníI1e est apneustique

d.ans les pretni-ers stades seul-ement ) '
La chrysalitle séjourne penda-nt une semaine seulement, dans un cocon

(J
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ovale et d.ense se soie blanche, couvert d.e feuilles de l,e:E
et se trouve sous la surface de lfeau parni les pliintes nour-
ricières ( Lemna rninor Le¡rrna, trisulca. Spirodela polyrhiza ).t

Ltadulte est facilernent observé de jour et de nuit, vi-ent bien
à la lumière. f1 vole habituel-lernent au ras de 1a surface de

].leau couverte de Lemna.

ChoroJ.ogie:

Europe ¡ U.R.S.S.
Asie ( Iran, Li-ban, Turquie).
l'{aroc.
En Fra.nce ¡ connu de nombreux départements de la moitié nord

du pays. Plus localisé dans le sud.

Répartition en Lorraine:
I'{euse r Bois de I'{erles ( gg¡ )

Etang du Haut-Fourneau ( ¿ltC )

Etang de Lachaussée ( .fltC )

l,loseJ.le: Etang de Hanau;( Vlnffn )

Etang du L:lndre ( ntC )

l,farsal- ( ¡,tC )
Vallée de Ia Nied françaÍse ( .lt'tC )

Lrespèce est très probablenent bien plus répand.ue.

Þ

S Lgtgt_a4tþrlegr_dgs3 ti-ons ¡

Pas de données quantítatÍves.
Actuellement¡ lrespèce est localisée et coromune à ses p}aces de voI.

des

a

(j

Or peut récol-ter une vingtaine drexemplaclres

sorties nocturnes.

].ors de chaoune

I

I
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C. Ir:mnata L.

A. eph:;nerel-..¡,'. l,i . r..S
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P. stratiotat¿r L. l{. st agnata Ðon .



54

Everqestis pallidata Hufnagel, 1767

( = slgtm:Lael$ Htlbner, 1793

= el-uüalis sensu llifbner ' 1?96

= stramentalis Htlbner

( rrt z47t i Lh 2099)

Autres dénomÍnatÍons I Angl. Purple-backed cabbageworm.

Ecglogie:
Espèce 1iée parfois aux zones humides, principal-ement

mégaphorbiaies entourant les étangs '

| 1825)

aux

Phénoloeie:
Lradulte vole en deux générations en mai-juin puis en aott-

septembre. Ce qui- se vérífie en LorraÍne avec une prenière

génération en juin, faibl-erìent représentée ' 
et une seconde

en Juillet-aott.
La chenilfe se développe juste avant lrapparition des imagos'

Ethologle:
Chenille grégaire sur les Crucifères '
Lradulte srobserve facilernent de jour et vient bíen à la 1anpe.

a

e

þ

Choroloeie ¡
J--

Erlrope moYenne et

En France, cité de

trionaux.

méridionale, U.R.S'S.¡ Anérique du Nord'

nombreux départernents centraux et septen-

Régartltlon en-Lorraine i-
Meurthe-et-Mose1le s Buré (itHg)

l,loutin-Batln (UUn)

lrleuse : Spincourt (.ll'tC )

(r/

Mosel-le ¡

å t atgt-agt é ri e ur-dgs--p-g¡glgt i ogsi

Pas de données quantÍtatives ' Âctuellenent

Sonbourg-Haut (Grauvogelt

Lorry-lès-Metz (,ruc)

l4any (,luc )

Schoeneck (LP)

Sitrégny (¡uc)

donnée ancienne)

I

asse z gg¿¡nllrl r
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trhlyc taenia perfucidalis Ifffbner r 18O9

1891)

( l,rt 2529 ; Lh

Chrétien t

2051 )

Autres d.é nations ¡ ,/

Ecglogle ¡

Espèce lÍée aux mégaphorbi-aies entourant les étangs ou les

tourbières afcafines de plaine.

( comne lalis

En Lorraine, infóodée au

Da"vallianae.

Cirsio-Filipenduletun et au Caricion-

a

e

(/

Phéno] ogie :

Lradulte vole de rnai à juillet.
Bn Lorraine, la période de vo1 srétend du 21 juin environ au

6 juillet environ (dates pour neuf captures, ce quí est peu).

Chenitl-e non encore observée en Lorraíne '

Ethologie I

La plupart des exemplaires ont été observés de jour nais

les adultes víennent à la larnpe. Rien ne permet draffirrner

que lrespèce est erratique ( conme en Grande-Bretagne).

thgrologle:
Aire de répartition mal connue s Autriche, Belgique, Grande-

Bretagne¡ R.F.A. (Bavière) et TougoslavÍe (Dal-matie) '
En France, cité drune dizaine cle départements'

Rénartítion en Lorralne :
=-Ã---:-J - -

Meurthe -et-Moselle (nsn) nuré

Moulin-Batin (ngn)

Charency-Vezin (n)

Moselle ¡ Lorry-1ès-l'letz (¡uc )

tqany (.ruc )

Sillégny (.rltc)

Vittoncourt (¡uc)

(/
S t at ut a4tlrregr-d'gs-P gPul atlons¿

Pas de données anciennes ' Actuellement ' 
ltespèce

l-isée et assez !&tèo
I

est très loca-
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Psam;;lotis pulveralis Häbn::r , 1?96

( l,rt 25i5 ; tn 1963)

Autres dénominationsz /

Ecologie:
Espèce liée par sa biologie et sa plante nourricíère

aquati-ca) aux zones tnarécageüs€s '

(T{entha

PhénoloAie s

Lradulte vole habi-tuetlement en

septembre (deux générations) '
En Lorraine, de rares caPtures

juin-juillet Puis en aott-

en juillet.

observée dans 1a région étud'j-ée '
de jour, celui-ci srenvole quand iI est

Ethol-oeie:
Chenille non encore

Oa trouve ]-radulte

dérangé.

Chorologie:
Europe (sauf la zone Polaire)'
En France, cité des déPartements septentrionaux at atlantiques '

a
RéBaxtltion en-Lorraing t
k Ì''ieurthe-et-Moselle:

Statut ant érlegr-dtgs-PeP ulations ¡

-rispèce nouvelle pour Ia lorraine '
Abondance à déterniner'

Charency-Vezin (n)

3O-VT:r-1g?7 (un exemplaire )

Mosel-Ie : SillégnY ('¡t{C)

fl-vfÍ.-1981 ( ¿eux exemPlaires )

o

(/

(.1

I
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cos:io!î,-l-i-'bes. .. o. a.

jrol-¡rct..i.clues. o... . . . . . . .

eura.sie.ti.qr-res ......
eurooéens¡...
¿,it lr.nt oinéd-i-ter::a.néer: . . . .

tota-l. ...

a . a , aJ

a., a a2

....11

.....8

.....1

...,25

La fa.une pafrr-d.icole -l-oilr¿,',ine d.es ì'fi-crohétérocères

consii-tue un bon óciie¡ti-l-lonnag'e cle ce clue lron peut

o'þseï'\rer en itu.r'ope c¡ntrele e'c septentriona-le. Le tau-x

d.tenviron 96r00 i:r C,.téLé':lents non réditerranéens est

at',,ei-nt.
Lr ó'cu.cle des l''licrohétérocères contribue à af finer

fes résul-ta.ts des analyses chorolo-aiques. Si llon con-

si-cì.ère les Rhopalocères des :rêltes zones, 1e taux srélève
à 1OO )¡; j-l est ð"e 92r1O % pour les l"lacrohétérocères.

e. Iæ taux moyen pour tous les Lópidoptères paludicoles
apì;roche 96rc1 %.

Une rnéthode qui consisterait å choisir les seuls

Rhopalocères, probable;nent dictée par l-e fait qurils sont

les plus facilenent observables et aussi les mieux connus,

mériterait dr être améliorée. Une analyse précise devrait
reposer sur 1rétucle cle tous les T,épidoptères du milieu
étudié.

o

o

I

(',

I
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SUR LA PR:Siii{Cli DE DiiUli ALrOCiiTOiiiis .¡i¡,i[]lí¿U;'iPLrÌS .

Hepialus humuli Linn,aeus 1
'i758 ( l,rt 17 Lh 4)'15)

Cette espèce nrest pas consid.érée coi:'lrrie une espèce palu-dicole

mais sa présence dans les rosefières est régu]ì èrerllent cons-

tatée.
Les adultes volent a-u crópuscule, à faible hauteurn en collpa-

gnie d.es þLþ et d.es Schoenobius e t 1 | on peu-t ais érnent J-e s

conf ondre d.a-ns 1r obscurité (recherche à vue ) . Dans presclue tous

les cas, il s t agit de feinelies à la recherche des rnâl-es. Les

adultes ont u-ne taille variable , fonction de la cluantité de

nourriture trouvée par la chenj-11e.

Cette d-ernière vit en enclophyte cLans les racines de dj-fférentes

plantes dont 1a llardane ( Arctium tomentosum). E1le hiverne deux

foÍs et résiste bien à un séjo¡r prolongé sous le niveau d-e lreau

quand les berges des étangs sont inond-ées. Des exemplaires récol-

tés à Guenvil-ler pendant lrhiver 1981 (.ii'iC) sont restés plus dfune

journéeo imrtergés da-ns l-reau froide et sont redevenus actifs après

avoir été sortis de ce mifj-eu. 11 sragissait, i1 est vrai, dfindi-

vidus hivernants'
Ltespèce est comrnune et largement répandue partout en Lorraine.

a

o

l-

{.-'

Calopt il.ia stiE¡natella pabrícius r 1?81 (l'rt 468 ; Lh l9B0)

En recherchant des ooufs sur des feui'l1-es de Phraeni tes australi-s

un petit cocon gris verdâtre brj-llant a été récoLté l-e 16-IX-1983

à $lany (Jl"lC). A cette d.ate, 1a chrysalíde étaít déjà fornée' Ltéclo-

sion a eu lieu, en l-ocal chauffé, 1c 21-X'T-1983. La cheníI1e qui

mine Les feuilles des arbres des zones humides (it stagit proba-

blernent íci de ceux de lrAulnaie eutrophe), a dt tomber sur les

Roseaux et tÍsser 1å son oocorl'

T,tespèce est nouvelle pour la Lorraine (feg' et in coll' Courtois)'

L,
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LTSTE DIESPTICES A I?TCHERCHER.

Une fois lrétude drune régíon terminée, on nf a jarnais

1.rassurance dfavoir tout répertorié. Certaines espèces peu-

vent passer inaperçues en raison de leur petite taílle ou

de leur biologie encore mal connue.

Les espèces suivantes ont été trouvées en France et

J-eur présence en Lorraine est possible.

Cosmopt erix scribaíella Zeller
( Lrt 1181 i r]t 3170 )
Connu de cinq départements français. Chenill-e sur les
Phragnites.

Cosmopteríx lienigiel-la Lienig & Zel1er
( l,rt 11Bt ; r.h 3171 )
connu de trois départenents. Espèce plutôt mérídlonale.

Mêne plante nourricière que le précédent.

Monochroa arundlnetella Stalntonr 1858

( r,rt 1249 ; r..h 2860 )

connu de cinq départenents. chenille 6ur Les carex et les

Phragmites.

La l-iste nrest Pas exhaustive.

t 1B5o

, 1846

a

e

I

I

I
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I- Hélopl:yi;es.

Sparganiaceae: Snar¡¡a-riuin erectum

T.¡¡Ïra ceae: Typha latifolia et
T. angustifolia

Granineae: Gl yceria ,saxina

Phr :.gnites e.ustrafis

{Bgqcgauj Juncus gerardii
Juncus sp.

Çylgtqcgg"j Eriophorur¡ la-custris
Scirpus lacustris

Sci-rpus maritimus
Carex sp.

Orth otaelia spargane il-a.

Ny;r_ohula stagnata

. Liinnae cia phra-gnit e ll-a
Calanotropha paludell-a

Schoenobius gigantolfa
Schoencbius forficell-a
Ðonacaula- mucronellus
Phragiaatae.øia castaneae

E].achista ceruselfa
Brach¡nia inornatel'l a

Chilo phrag:nitella
Schoenobius gigantella
Schoenobius forficell-a
Donacaula mucronelfus

Cole ophora caespititiell-a
Glyphipterix thrasonella

Glyphipterix thrasonefla
Bactra lancealana
AcÍgona cicatricell-a
Bactra lancealana
Phlyctaenia perlucidalis

(

(

C)

a

o

c

C

I

fllÐ:ix DES Pl,ÀìlT:lS l.tCil iììIJf;iìì;; .

( noui l-¡,¡ l,ol'l¿rine )

o

l,a liste nrest pas exhaustive.
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l-I- ili',Lro'rli.'¡tes .

Ny¡, ì{uphar ]-uteu;:l

l:l¡ri:inìrae a a.lba

Ce ratooh¿llace :.e :- Cerat onìrlv'lllrit:l

delr'tersulr,

II;.grocharitaceqe¿ Elodea canarfensis

ilydrocharis norsus-
ranae

iil.o-¡ìai1-e n¡i,'lpha.eata

:ìi-oriiiJ-a lyn:rhae a.t a

Pa-i'apo¡rnx s t :'¿r.tlot i¡"t a

Åcentri a epire:rerella

Acentria ephemereJ-ra

Pa::a;ooynx stratiot ata
ilophila nynrphaeata

Cataclysta fennata

? Acentria ephenerella

Cataclysta lemnata

Cataclysta lemnata
tataclysta lemnata

ha-eaceqe:

C

C

o

a

o

O

I

Potamoget onaceae:

Bupplageae ¡

tallo¿;et on gra-mineus
lt lucens
lr Tre ctínatus

Rupr:,ia marj-tina

lemna minor

Lenna trisulca
Spi-rodela polyrhiza

fülophila nyn:rphaeata
I
{ livnnhula staenata
t lntrpoynx stratiotata

l,emnaCeae:

Hglgr¡hagidaceae : lÍyriophyllun verticil- Parapoynx stratiotata
latum Âcentria ePhernerella

Ì.'iyriophyllum spicatu-n,{centria ephernerella

l,a liste,sat1s être exhau-stive n est assez coinplète.

Re:narqge ¡

fI subsiste un doute pour Ruppia maritima qui est peut-être

une de6 plantes nourricières de Acentria ephemerella rnaj-s

cet hydrophyte est à coup str une plante-sup'port '

9
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'l - i;.:¡r-r c ¡.lr :.'i-.1 o -; ; l.t'-,-'r. i.rr c L r.r :.r :

'"rC 
:-].: t ,Ci- ;:L

iì 1o :iri,-'1,¿t

P,-.1f'eìt O l.rnt{

^"-.ô 
..â-,.â ì t - lì

nJ¡t,t ,rl-";r'.c 
" 

î 3. .i-, .

s't::at.:i,ota.ia L,.

2- Poternetrìr,ì tricho:i.Ci s:
.ll-o irÌr j.l-a n1.- :',rir a':¡t¡. J,.

lr¿r¡'¿¡.'¡ol¡n:'r sire i; j-ot.:..1;¡. ],.

Fo t a.i'rte 'r, r-:-,r c'binati:
.Lil-r-r rÌrj-l-l n)¡.rlllìeeata. i,,.

Pa.raoo;;.'tr:': st rc.tiof ¡rt::

ii- Pota.rte'uuì1 lttcen'b:Ls :

ì]or..h i ]e n)r : rh ire ¿it r, L .

!r,.:'¿l¡royn:: str¡ri j-otata. L.

Le'rlneturll trisrtl cae :

C:-ta-c1,'¡sta le::tn:-,ta. 1

5- Scirr-ro--,r hraÍrl:Ltetu.r''i:

Phi' ..g -t¿r.t ae c j- ¿'. c a-s l; .j.n e i:e lf b .

5lachj st¡i cert¡se'l t ¿l ,'-lì-,.

Li:'lir¿.re ci-¡. -tlllr.:..," 'i 1..i -l-i e St'" .

ijracir;lj-a j.norn::.tel-r ¡..¡ l)r)lli' r

Oi'thot rie li iL s,o e.r r'" ¡r.ne Ili-a- T.rtln bS .

3act::a la.nce¡-lana llb.
Chi-r o phragr:,itel --l-a IlÌ;.
t\ci3ona cic::.tri cell-¡' ii1¡.

Ca-l-a¡notrooha pa,l ud-efla' Iill .

Schoenobius gi-ga-ntella 'i). L S.

S choenol¡i u.s f orí.'-ce -ì-ia Tìll:nb¡':' '
i{y:r,,ohu1-a sta¿na.ta Ðoü.

L'

a

e

{j

a

I
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"1.,,6ç¡1¿ì¡.i,r:,s

S c1; ccn o.b.i-r-rs

-'i_,. ;:.fç 1. ¡ .)¡ .: ... ¡

f or'.î.i. ce -t- ì ¡L Tirr-rnl-'1. .

ô- Carice tu:,r 'l¡.l.al-li-¿,.n¡',.i-' :

Chilo phr::.r$rrite-ì--i a ilb.

9- Cerastio clnbij.- Jun ce tr.t¡n re re"rcli--r- :

Colc o'rl:o:c.l ciì{)sÐ:i-ti ii e-l I ¡, lle l--r .

1 O- e irsio-lr'i I '; ileÌlcìu.l o tuin :

Fhl-1'ctaeni-4. ¡erJ-r,tcì cla'l is ÏIb

o

()

(-

t,

L
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L.A :Ì'iCCl,OiIfSATfOi{ LC.l,S ÐllS AilslÌCS P.QOLO}ìG.is .

Iir T,orra.ine, l-a, technj-o,ue d-e irise en assec cl.es étangs

,cratiquée deouis des siècIes, ne se rencontre au"jou-rd-rhui que

très ra.rerlent.
Les ótangs ne res'bent ja.rta:,is longternps desséchés rnais

l-e substrat se trouve asse z vl te envahi pa,r une végótation
constituóe d-fespèces autochtones déjà présentes dans 1.a. cein-
ture des hélolrhytes et les zoiles hu:aid-es avoj-sinilntes.

J. DUVfclllfAUD ( 1983t La végétatj-on des vases et des

graviers exonclés en Lorraine fra¡çaise ) relève trois associa-
tions végéta1es prósentes tr dans des conditions de relative
wrífornité dtr.rn éta.ng à lf autre tr:

- Bidenti -Ranunculetum sce lerati
- Bid.enti-Rurnicetum maritiùae

- Bid.enti-Alopecuretun aequalis .

Cette végétation particulière est très
guelques espèces d.e Lépidoptères provenant des

ou pär des espèces faisant preuve dtune grande

logique.

vj-te colonlsée par

milieux voisins,
plasticité éco-

Poa palustris.

o

e

u

()

En 1985, deux relevés tr'às ponctuels, il est vrai, ont

pu 6tre réalisés. ( Les espèces observées étant très peu nombreu-

ses, l-a distj-nction }4icrolépidoptères / NlacroLépidoptères ne sera

pas établie j.ci ).

Bo vi]-le-s -l.lad. Meuse

Etang de Girondel en juin.
Chenilles: - Chrvsoteuchia cul.mel1a L. sur

Ochlodes venatus

I

aestivum.

faunus Turati sur Tricítum
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l^

ïmagos:. - Tyrir+ jacobereae L. ( f::une circu-r-airie ? )

- Deltotes banlciana F.

Fénétrange ( I,Iosel-l-e )¡
Btang coninunal en aott.
ïrneges: - Aeriphi].a straminella D. & S,

Tímandra griseata W. Petersen. ( Présence d.e Ia
Rumex maritima )plante nourrj-cière:

Cette observation rapide a permis de mettre en évidence une

entonofaune spontanée à la foís pauvre et classÍque pour l-a
région.
11 est évid.ent que ce sont les espèces les plus banales qui sont
J.es premières à colonÍseri Leur liste nrest pas exhaustive.
Ces m8mes espèces disparaíssent itès 1a remise en eau des étaags

et se naintíennent alors dans les zones voisinee . d.e ces d.erniers.
Les chenilJ-es surpríses par l-es eaux sont immanqutblement noyées.

a

C

C

(;

o

o

o

o

c

i

e
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Les AcentropÍnes l-orr.aines da-ns l-e contexte
eur.opéo-asiat j-que.

On ci"énombre

l-a z.one pa1éarctique.
quarante espèces

Ces espèces sont
drAcentropines dans

réparties en dix genres.

La Fr¿rnce abrite 15 î'" de ces quarante espèces .

La Lorraine abrj-te 12t5 'ì/o des espèces dtAcentrolrines
de Ia zone paléarctique et 833 il des esl¡èces franeaises cll

Acentronines ( soit cinq espèces réparties en cinq p;enres ) ,

Notre région abríte une seule sous-espèce qui est
df aifl-eurs répqndue dans toute lfEurope :'nais se linite à celle-cí.

La sous-fa-nj-Ile d.es Äcentrot¡ines se cor!1pose, en Lor-
raine, de la- façon su.iva¡te :

-Acentria ephemerella D. & S.

-Blophila nyrnphaeata nymphaeata L.

-Parapoynx stratiotata L.

-Nymphula stagnata Don.

-Cataclysta lennata L.
+

11 ne paralt pas justifié de décrire de nouvefles

sous-espèces pour notre région.

o

a

E

v

I
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GEi.trrTAi,I.Ir i.'la].l ET F]r]i.,gl,.i,lÌ Dils AC:ÌiiTiìopIl.ms Dü Lo,ì.ll.rrlltl.

Bien que 1rétude des geni.ta-Iia ne soit pas indispensable pour

lfidentj.fication des Acentropines cle Lorraine, leur étude

peut présenter quelqutintérêt, cfest pourquoí il a paru utile
de 1es faire figurer dans ce travail.

prép Crts 153. ÊIophila nymphaeata L. d

prép Crts

Moselle, Augnyr J'l-Vff-81 .

Col-1 . Court ois .
152. Elophila nyrnphaeata L. I

Meuse, Etaag de Lachaussée,

Coll. Courtois.
42 Aeentria ephemerella D. & S.

g-vrr-85.

prép Crts ú
7-VT.T-85.

prép Crts 154

l:-'ioselle, Etang de Bouli-gnyt

Co]-l. Courtois.
Acentria ephemerella D.& S. I

1 z-Vrr-85 ,

prép Crte 155

Moselle, Etang de Boulignyt
Coll. Courtoi-s.
Catacfysta lemnata L. Ú

Mosell-e , Marsal, 24-VI-86 .

Coll. Courtols.
prép Crts 156 Cataclysta lemnata L. I

Meuse, Etang de l,achaussée,

ColI. Courtois.
Parapovnx stratiotata L.

9-Vrr-85.

prép Crts 157 ú
g-vrr-85.

prép Crts 158

Meuse, Etang de Lachaussée,

Co]-I. Courtois.
Parapovnx strati.otata Ï,. 0

g-vrr-85.Meuse, Etang de lachaussée,

Col1. Courtois.
prép Crts 159 Nynphu1a staEnata Don. Ú

Meuse, Etang de Lachausséer 9-VII-85.
Col-1 . Courtois '

116 Nvmphula stagnata Don' I
Mer.¡ser Etang de

ColI. Courtois,

+,

o

a'

(l

I

I

prép Crts
Lachauss ée , 9-Vff-85 .
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p"ép Cnts 153

c

E
E
c\

1, mm G

pnép Cnts 155

prép Cnls 12

c

2mm

o

e

t/

€

€

I

(,¿

Pt^CP

3,2mm
Cr'ls 157 PT'EP nls
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pnép Cnls 15ó

prép Crrs154

E
E
\o

E
E

tr)
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€

6

E
E

cr)

€

a

g

U

Et
!n
N\

E
E
ñ
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G

lr¿

ç

pnép Cnls 15t) PNEP Cnls 11ó
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Ponr lrutilis¡:ti-on cLe la clé de ,léterirination.

Au clépart, 1t u'bilisateur devra. d-éterininer uiìe

Lépidoptòre dIaprès les critèr'es suivants qui

fr larve ff de

sont suf fis¡.nts :

- Pas d-ryeux cornposés.

- Pas de pì;<:rothèques.

- Pas cltappareil de succion des proies.

- Fausses pat tes abdoninales clif l-érenc j.ées .

- Apex des fau-sses pattes abdotllinales portant une

couronle de crochets.

Pour 1fèxa:nen des soíes prothoraciques, on utilisera 1e mi-

croscope ( au grossissement 100 ) pfutôt que Ia loupe bino-

culaire, surtout pour les chenifles de petite taille.

11 est préférable dtexaminer d.es exemplaires fraÎchement

tués, les chenilles conservées dans lralcool sont quelque-

Tois difficílement cÌéterminables, surtout les chenilles
de petite taill e .

Les chenilles de ParaP oynx stratiotata f,. sont j.mrnédiatement

déterminables à 1roeil nu, quand elles ont atteínt leur tailIe
maximum. Dans le cas contraire, une loupe suffit (grossissement 16),

tt

e

f.l

I

g
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Clé de déteri'lination des chenif'ìes des

Acentropines de Lorraine.

J
présence de trachéo-branchies

sur chaque segrnent ( à tous

les stades de déveloPPement)

quatre soies le long du

bord antérieur de 1récus-

son prothoracique

)
\

l) stratiotata

noins de quatre soies le long d'u

bord antérieur d.e 1récusson Pro-

thoracique

ôlt-ì

rÁ

J
non

¿ \

,/\ /\

a

(¡

L

ç

-soie 'l dressée

-soíe 4 d.eux

fois et denie

pl-us grande

que soie 3

-soie 1 ttirigée
vers le bas

-soie 4 ¿ix
pLus grande

soie J

-trois soies Ie
long d.u bord

anüérieurfois:
t
Illetq

-deux soies Ie
long du bord

antérieur
-écusson protho-
racique J.e Plus
petit ¡

.tT T t

3

1

2

1

2

A. epheme rella N. stagnata N. nvmPhaeata C. lennata



r-
73.

(^

(-

r t5'
frE

.T'FÍìEHEN- ERÉf.{Ë
T FLJã LE' 5T Ílf|T

Ë,tt tü E
13l'1tHT

f t3r F.R I 1..¡T "'F:'RESL|R CHÊüTI*IE F¡T
EiEt"rE L Ct F¡ F E l'lt t.l Tg6 I I"IFUT F}FïTS.SEI T F FRE5EI..I*
tSlJT r:r 5Ë
4E| FFT I f.IT .+' F .45 El'¡ t

T .+.Ë:l:tl_18
L ' El=LlË'

T *üf-lEi*.
Ël Ì'1 E$. - *' ç,r

H

t r,¡ Ë E+.
E*.=s'r-rl,l I r" T HEl.¡ rãCr'l' rf ,l û El_.8,E

5 T Ê f:r 1" I t:t'f ,rf T dì ,r

ftE
H

r'

5rA FlI EURËoI
7EI I
üT C]
ËËt FFT]I5
ËETf tðEt

t ãrËlf f Êt
lits
ilãËresf selFIEUI ¡+Et
iL SE

13ËtT
:16Eljt65
il 7€l
475

RII'{
f¡E

Ì.1F:,Ll
FL:
il SE¡
tr I l'¡T 'f t'ãTtT atl-17þITLIT EãT+.I F tãT*.:'o'

EtrIF+fI
LJE .?.f fìþTT EFl

UlqT FlE'Y T HEt..l Gt:¡T r:¡ LqË ELFt Ë
- ËE GlLlt L.f:r '¡'Lì I EFlLl,-l€, L?Ëf:lÌ'IE¡t trtUE
trlJ f *'T Htl"l lst:tT tf f :1 rer ELe't G,:tT tr

I1 H 'E tìl I E*- ÊLl
FFtC]T HI:RTT* I I:I

I ET.¡
ËËtt-l

C

a

o

a

1¡

I

4 T5T [|ELI}ÍSCtrE 'å .?'1'

(

FRI
EþTD
FFTT
EþII1
F3R I
R?I I-¡F
IF
Êf
F]Ël I
Er.tft
F}R I
EN$

t.¡T

r.tT

t..tT

UT50I
.? g¡
t.lT
I"JT

s' Fr, tF3HEf-ltFìtL..LFr*'
r/ l'.1 , ãT ÉrrtSf.JFrT Êt/
,Y üül-18I El.l frt 5Lì I ts ÊrLr E,:tÊ8.
sr: r E5*.tSg:'"TRtlIã,'+ THtf"t GCrTt fåÊ
'Y E , þ¡T l-1 F3HÊtlqT Ês'
.+'ç , LEt-l t"lf:lT Ê.f

ÊÌ.¡ T E

EL='E

o



74.

ct1ïe ltFiÌce
tj-tt -,: ltts
¡:c t'i t

1l

ellr.¡eIt.l]lí'e
cl.u : i- trs

20

2A

e€ú 1B

A r'r,., ¡+ ,,1 Íì

iì. r,ta.¡inata.

L'

?'8

4)

21 99
:)^

,1 dÚ 18

4z gg ¿v
F . stra.tiotat a

fi

,)¿
C. l-enn¿rta

?-lt

22

12

t/

103 dc a

4C: 
^nt.i yl

.7

ôcaarr^êc:

r) . n:¡ iìÐirae ata

Å. etthe,,lerel.l,a.

20 çç

.r.,l'': 'i;.:t'c -Ì I

e xe:,r i.;1¿r i l'c s
e--<¡-ii-i nés

o

a

(,

(Toutes 1es nesures sont exprirrlées en nm )

Consta-tations:

1- Chez' l'I . sta¿çnata,, les envergures cìes adultes des deux sezes

sont senblables.

a.

2 - Les envergures r conparóes à celles

restent dans Ia norlle sauf pour les

(¿éticit de 10 ?: ) et Pour ceux de

iles exernpfaires euroPéens

nâIes de A. ePhererella

I

C. l-ennata (¿éticit de 20 ;i'í ).
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i- I,es exemplaires les plus petits ont

dans l-a val-lée de la ì.Iied françaì-se

Iès-ì'1etz.

été obserr'és

et en 1984 à

en 1981

Lorry-

4- Aucun d.es exernplaires mesurés ne provient dtun élevage.

Bssai- d t interprétation :

1- Les écarts dans fes dimensions, indiqués par les spéci-alistes
européens ne sont pas suffisarnnent précis.
Envergures pour lrEurope, draprès les auteurs cités ( en mtr )¡

Blophila_n¿nphaeat a L.

Acentria ephemerefla D. & S.

Cataclvsta lemnata L'

o

o

(-

t

23à273O33232BI
21à2422252017ú

CourtoisNovákGoaterMarionSpeidel

17121718I

gà12101311d
CourtoisNovákI'farion

I 
coaterSpeideJ-

20à222222à242325I
12à1715à2218à191915d

CourtoisNovákGoaterMaríonSpeide1.

I
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o

g

L

(,"

la¡apo¿nx siratiot?ta L.

Nygphula_stagnata Don .

17à2218à2220à25222BI
18 à 2018à2220 à 251716ú

CourtoislTovákGoateritlarionSpeid,el-

2- La présence dtexempJ-aires de petite taille est-elle une consti-

quence des basses ternpératures constatées lors des printemps

de 19BJ et de 1984 ?

Les seuils du développement et 1es preferendum thermiquês va-

rient dfune espèce à 1!autre en fonction des cond.itions cli-
matiques auxquelles e11es sont adaptées. 11 est généralement

admis que les fnsectes supportent mieux leg basses tenpératures

que les fortes chaleurs. Toutefoís, le froid déterminê ün cer-

taÍn nanisme, l-es plus grands T,épidoptères vivent dans l.es régions

chaudes de la planète. Cela stapplique-t-il à une espèce donnée

à ltintérieur de sa zone d.e répartition ? fl est probable que

oui mais crest difficilement vérifiable car on se limite à 1f

examen d.e quelques individus.

3- An sait que la photopériode conditionne également J-e développe-

ment larvaire. La durée dféclairement a des répercussions sur

le développement et La croissance des cheníLles. si cela se

vérifie expérimentalenent, dans Ia nature t il- est malheureuse-

ment inpossible d.e connaltre 1t tthistoirerr d.e ltindividu récolié.

20à282j28à3025¿óI
18à222022à242015ú

Courtoisi'iovál<Goaterl.{arionSpeidel

{'
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4- Lors cles preraj-ers stacles, les exenl¡laires na.ins ont-i Is
trouvé une nourriture en quantité suffisante ?

Certaines années en effet, des espèces sont représentées
par d.e nombreux índividus à tai].l-e fortenent réduite (cte

30 à 50 ,6 ) à cause d.e stícheresse prolongée. I,a noctuelle
AgrochoJ.a litura 1,. (Perrette, 1976; Courtois 1982 et 198f)
et J.a noctuel-le Gortyna flavago D. & S. (tourtois, lÇ82) en

sont de bonnes il]-ustrati-ons.
Une noctueJ-le paludicole, Archanara geminipuncta Hw. dont

l.a oheni1le vit en endophyte sur Phragnites australis_ appa-

ra-ît parfoís sous une forme à tail-l-e très réduite également

( 50 % ) (Courtois, 1982 ). fl sragit cette fois dfune taill-e
fonctLon du d.iamètre du Roseau parasité.

5- 11 est possible dtimaginer drautres causes (génétiques, relatives
à Ia qualité des eatlx ? ...)

(-

(

o

o

a

{,

I

*

I
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cRorssA¡Icc ( cgnnlt,;¡s ).

(

mrn

(
10

a

2

--
JF J

( Catacl-ysta ].e¡:nnata L.

El-onhi].a nrrmphaeata L.

( mm

1
-l

JFMAMJJ

o

(l

a

e

I

t

mfn

1

AMrJ

I

Par?no$n- stnat{ otatP T'.
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Tout a-u long de ce'¿ie étude, Itattention sf est portée
essentie-'l-lement sur 1réthotogie ou 1técologie en génó-
ral-.
Une courbe de croissance nta pu être établ-ie gue pour

trois espèces, et encore cel-le-ci ntapaorte que peu

d.e renseig;nements sur les prerniers stacl-es, de p1us, elle
ne fait guère apparaltre 1es pér'i-odes cle Íiueso

Ces courbes fournj-ssent pourta.nt plusieurs données inté-
ressantes:- pour ces trois es'irèces, la taille maximun

des chenilles après 1a diapause hivernale
(hiver 1986-8? ) est connue:

1O nm ppur ]llonhil-a nr¡nrrhaeata L. et Parapoynx

stratiotata 1,.

J rn:t pour Cataclysta lermata L.

- pour ces troj-s espèces, 1a taille ¡naximurn d.es

chenilles avant Ia nynphose est connue:

mrx pour ParaÞoynx stratÍotata L.
mm pour Elophila ny;npha-eata I.

9 mm pour Cata-clysta lemnata L.

- on peut constater 1a relative rapidité dans

croissance de Elophj-la nymphaeata l. et de

29

24

..)

1a

!er.r

g

o

Q.

(¡¡

o x stratiotata T,. (printernps l9B7).

åemarques ¡

-Les élevages ne fournissent que peu dfi-nformations utilisa-
b1es, seul un élevage i-n situ apporterait une solution sa-

tisfaisante.
-Dans la nature, on récoIte d.es chenilles à. différents stades

de développenent ( désyncnronisation du cycle drindividus par

rapport à dfautres?), ce qui peut paraftre assez déroutant.

-Les chryserlides obtenues au printemps avaj-ent la taille sui-
vante'. 12 mm pour Efophi l-a n¡rm"ohaeata Ï,. et Parapoynx stra-

&.!-+ L.

-les chenÍIles d.e Elophila nymphaeata L. font preu.ve drune re-
rnarquable plasticité, acceptant toutes sortes de plantes de

substitution¡ Salix sp., Lactuca sp'

I
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PI]EI'IOLOGIE DES ACtrNTROPTNES E¡I LOR.ìAIIiE.

Elophil-a n ata L.

JFT,fAì.lJJASOJ.'ID

Acentria_ephemerella_D. & S.

Air"{JJASO

Catacl¿st

JFT4AI4

JFM

J F I.JI

a l-eninata L.

Parapognx stratíot+La L.

AI"IJJÁ"S

JJASOND

tiD

OND

SOND

Nympþul-a_st agnata log.

JFMAìiIJJA

o

o

o

(-'

ffi période de vol des adul-tes en France.

I il il It n tl Lorraine.

J mois de lfa¡née.

Remarque !

Iæs dates extrêr¿es ont été figurées mais i1 est

éviclent que J-es adultes ne volent pa.s pendant :'

toute cette Période.
Dans 1-es réglons méridionales, les espèces sont

bien pl-us précocës ¡

!'

I
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Etude quantitative et re ìJrese ntation schématique de la
période drómer Éience (Lachaussée. 1985) .

Conditions:

Les adultes dfAcentropines ont été récoltés dans une

même cornée de 1tétang, choisíe pour son ísolement (fer-

mée sur troís côtés), durant plusieurs mois consécutÍfs

de 1985 (avril à fin août).
11 était prévu (1984) d"e marquer les Papillonsr de les

relâcher, de les capturer à nouveau, util-i-sant ainsi la

même ¡réthode que pour l-es Orthosia de I'foselle (Courtois,

1984, Linneana Belgica IX (6) tO5-311 ).Les Acentropines se

montrðrent si fragiles, leur vie irnaginal-e étant si courte t

1e procédé dtt être abandonné.

11 fal_lut se rtisoudre alors à capturer systématiquenient

la faune circulante à étudier, de jour comme de nuit.(En

cond.Ítion nocturne, 1a lampe U'V' fut utitj-sée de façon

à réduire le rayon draction, de plus, un éctan la cachait

d.u côtérrouvertrr de Ja cornée)'
Lerisquedevoirdisparaltrelesespècesconcernées

a été considéré comme pratiquement nul (on trouve des larves

àtousfesstadesd'edéveloppementpend'ant]-abe]Iesaison).
Dås ilcoups d.e sond.erf réalísés en 1986 ne montrèrent pas de

modificatÍons sensibles dans la densité d'es espèces sauf

peut-être Pouf, N. stagnata Don. un peu moins bien représenté '
(1es causes de cette légère baÍsse peuvent dfailleurs être

multiples ) .

Inte étati des sch

I1s permettent de visualiser J.es principaux événements

survenus d.ans la cornée, en particulier les émergêrcês '
IIs mettent en évidence deux sortes dfémergence: J.rune

sur une Période assez réduite (Pour A. ephemerella D. & S.

I

et N. stagnata Don)r lrautre sur une longue période pour
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les esr.rèces bivoltines (.ij. nyrnphaeata i,., Llsrln*ta, L.)

et pour -Fr. str'¿rtiotata L. Ce dernier senj:le se prósenter

en deux générations, en fait 1e rtcreuxtr inciiquó par 1a

courbe correspond à une périod'e déf¿"vorall-'l-e du piégei:ge

lumineux.Lteepòce sernbfe bien vol-er en une seule et 1on6çue

génération avec un maximum en août.
Les espèces les rnieux re,crésentées sont cel-res d-ont'les

cheniiles vivent les plus profond:r'lnent im;.'rergées.On peut

en dédui-re au moins trois choses:-ce sont les espèces les

plus prolifiques.
-ou alors el-les suPPortent

mieux 1a période hivernale, leur position au fond des étangs

leur permettant dtéchapper au ge1'

-ou enfin feur clensité est

fonctÍon de Ia densité d.e la plante nourrfcÍère.(Il ne faut

pas oublier toutefois qutil stagit de rrmicrosrr et que la

quantíté de nourriture, même si les végétaux en question sont

peu représentés, est pratiquernent illimÍtée ) '
Les plus grandes espèces semblent les moins bien représentées'

On est frappé par le remarquable 6rand nombre d I A. ephernerall-e,

D. & s. observés et parall-èIement par te nombre infíne de cita-

tions concernant lrespèce dans Ia littérature entomologique.(Re-

marque valable pour toute 1a Lorraine) '

Li¡nites dIune tel1e étude:

11 est évfd.ent que tous les exemplaires de l-a zone étudiée

nront pu Stre caPturés.
Ltattraction exercée par Ia lampe u.v. peut ne pas srexercer

de la même manière sur toutes les espèces étudiées.

11 en résulüe que cette petfte étude, bien qutayant été nenée

avec le pI¡rs grand soin possible, ne constítue qutune approche

de Ia réal-ité.

o

o

(J

(.,

I
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nonbre

d I exernplai-res

5

juin

ElonhiLa nvmrhaeata L.

aott

(

juillet
1985

(

U

o

o

(,

I

100

5o

Acentria aPhemerel].a D. & S.

*

a

I

JuiJ-1-et 1989
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nombre

d I exemplaires

20

10

B4

Cataclvsta lemnata L.

juin juillet aottmaa
1985

(

o

o

a

(¡

I

nombre

d r exempJ.aÍres

5o

oyllx stratíotata Ï,.f

I
JuÍ1Let aott 1g



nonbre

dre laires

juin

Nymphula stagnata Don.

aott

85

B

juillet
1985

nombre total dlexenPlaÍres :

w.

o

o

Abondance relative des espèces à Lrétang

5

de Lachaussée en 1985

21 5 4

3t1 %

5r2 % 19 rB%26r7% 45 rl%

(/ 1 - ELophila nYmPhaeata L'
2 - Acen tria ephemerella D. & S.

t - Cataclvsta Lennat,a L.

4-'- Parapovnx stratlotata I.

I

I

5 - Nymphul-a stagna'laDon.
-q+.
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Ltét,ude du vo1 nocturne des Lépidoptòres lorrains nriL

ja:ne-is été un but en soi. Tor"ttefoisr 'lors cle touies l-es sor-
tíes nocturnes, les heures dr af ,,îl-uence ont óté notées nétho-
diquement pendant clut í'tait récol-tée, à- 'l a :lain, la f aune

atiirée par le 'bube hu:ineu;<. ( Ce procédó a le mériie de

snpiiri:iter les e::reurs horai::es inévi t¿rbl es du piégeage auto-
r"aatique ). Chaclue donnée a i':té inscrite alors que le terrll-ls

était repéré par périodes de cinq ;rtinutes, ce qui donile une

précision tout à fa-it suffisante. ( Drautres cl.onnées ont

été prises en considération: teilpérature, vitesse du ventt
j-in¡rortanCe de la- COuvertttre nuageuse . ' . ) . l'lal-heureUsenìent t

ce genre clrétucl-e nra étó menó réguU-èrement que da-ns une tranche

h¡braire stétendant de 21 h fO à t h OO du rnatin, éliniinant aínsi
toutes fes infornations susceptibles drêtre recueillies pen-

d.ant l-a second-e parife de la nuit. Quelques Ínterventions ef-
fectuées dans cette dernière tr¿inche montrent que les Lépidop-

tères actifs sont peu nonbreux. Bn Lorraine, 1es températures

nocturnes, basses en général å ce monent précis, sont très
probablenent un facteur limitant.

o

o

U

I

VoL nocturne de E í1a nvm¡haeata L.

Un maximu:n dfactivité de vol crépusculaire et nocturne se si-

tue entre 21 h 30 et 22 h JO.

Vo]. nocturne de Acentria epher,ierella D. 8,. S.

cette espèce est ce1le qui vient 1e plus tard à 1a larnpe;

aveo un maximum de 23 h 30 à O h JO, sans doute parce qut

eIle supporte des tenpératures remarquablement basses.

Vo]. nocturne de Catac].vsta lemnata L'

h

(j

f,e naximum dractivité se situe entre 22 il O0 et 23 h OO,
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(^ Con¡ie lrespèce précécìente, elle vole Þer cìes te:r¡ré::atu-:'es

rela'c j-ve:rent basses, nota-;,r::tent au printe::r¡o .

Vo1 nooturne de Parapoynx st:ritiotata L.
Son activíté est relative,eent const,-r.nte rlans fa pren:Lère

:"noitíé de 1a nui-t, de 21 h 30 à 23 h JO avec un r,taxínurn

vers 22 h 0O et une actj-r'j-té iäiportante jusqutà 23 h oO.

Vol nocturne de }iy:uohula siaÃnata Ðon.

Données insuf fisantes .

Des rythr¡es d.f origine endogònes existent bien pour d.es es-

pèces insensibl-es à des variations de tenpératures jusqufà un

seuil ¡tinimurn spécifique à chacune ¡lf eIl-es. A partì-r de ce

seuil, Ia teltcérature devient un é1énent exogène pertu:'bant.

Ainsi Acentria ephei,*erella D. ú S. est encore attiré par la
lailpe à une tenapéra.ture ambiairte de B"C alors que tous les autres

Hétérocères sa-ns exceptions, sont posós sur la végétation, coÍt-

plèternent inhibés perr 1e froid. Dans drautres mih-eux colnrrie 1es

pelouses calcicoles et avec d.fautres espèces, ltactivíté cesse

à une terapérature supérieure.

C

(^

C

o

o

a

0

*

I
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Queì-ques o'b¡,ervatio;rs sur les cìrerr.if -'--es d r.',ccntropi-nes

r,.enclant lrhiverna.¿:e ( hiver 1986-f:? ).

Dates des prélèvelnents :

- 3A décernbre 1936.

- 1! février 1987.

- 1! mars lc;87.

Te chnique util-j-sée :

'i- Récolte de végétaux à lraide dtun grappin 1a-ncé

vingt fois à chaque vj-site ¡ Ia quantité de végé-

taux ( plentes-support ) obtenue est, chaque fois,
sensibfernent id,entique. Ceux-ci ont étér tout au

long de 1a période, dans un état de décomposition

de pl-us en plus avancé mais d.es parties vertes
étaient encore v:l-sibles
En février et en mars, 1es étangs étaient pris en

glace mais de faibles étendues dteau, occupées

par des Anatidés hívernantsr nrétaient pas gelées.
ï,reau naintenue en mouve,nent par les Canards

enpêchait 1a fornation de I.a glace ( courants de

convection 2 ),
2- Ltun des étangs de La Va1lée de Ia Nied française

( Holacourt ), était en coura de vidage. Lor6 du

retrait des eaux, de nombreux végétaux étaient
progressívement abandonnés ft au sec rr, et exposés

au ge]- ( -5oC ) . Ceux-oi abritaient évÍderutent des

chonílJ-es qui ne senblaient pas souffrir d.es basses

températures. Le stade de Ia respíration cutanée

étaÍt, de toute évidence, dépassée . Dans la cas

contraire, 1es chenilles auraient péri.

Espèces observées !

o

o

(,

þ @L.(
( 5 % ), cette dernière

et ElophiJ-a nymphaeata tre5%)
espèce

I

en d.écembre.
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Comparaison des quanti-tés drexempì-aires récoftés:
Si llon compare ce qui ce passe en début et
en fin de pérj-ode, on constL:te dti-nportantes
variations qua:rtitati ves: en mars 1987, on

récolte cinq fois moins de chenilles quren

d éce¡nbre 1986 .

Princi-pales const,a-tations ( pour
'1- V¿l.riati-ons

Ia période et l-e l-ieu donné )
dans ].a taille:

En captivité, corrlrne dans Ia nature , 1a longueur'

des chenilies de Cataclyste. lemnata L. est passée

de J ¡nm (déc. 86) à 4r5 mm (mars B7). Durant

cette période, elles se sont nourries de débris
de Ceratophyllum et dfAlgues filamenteuses non

déterminées.
2-itfodifÍcation d.u mode de re
En captivité com:,ie dans l-a nature, passage du

stade de la respiration cutanée à celui de l.a
respiratÍon stigmatique nornale à partir du

1O janvier 1987 envj-ron.

f- ghanåement dans la couleur:
T,es ehenilles de Catacl-ysta lemnata f,. ont prr-s

une couleur gris-vert, on renarquera que cette
dernj-ère correspond à celle de l-a vase d.u fond..

spiration:

o

o

{/

Causes des pertes en captivité:

Concl-usions ¡

Une moitié des chenil-Ies réco1tées a été perdue

du faít, semble-t-il, dtAcariens prédateurs. T,es

pertes se sont arrêtées dès que chenÍlles et Aca-

riens furent séparés. Ces Acariens ont été conser-

vés en vue drune d.étermÍnation éventuelle.

1- Lthíver nrinterrompt pas la croissance de

Cataclysta lemnata Ir. que le gel- ne semble pas

perturber, à lrinstar drautres fnsecües aquati-
ques ( en mars 1987 t des Corixides et des Co1éo-

ptères adultes ont été observés, nageant en nom-

bre, sous une couche de glace cte 4 cm d.f épaísseur
f¿

I
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dans la vallée de Ia i{ied française.
2- Une mue rlécisive a lieu en hiver (ltespèce
étant bivoltine, cette mue intervient à un au-
tre moment de J.ra¡née): celie quj- voit le pas-
sage du stade de Ia res;-riration cutanée à celui
de la respiration stj-6natique norinale.

3- I'es chenilles de Cataclysta Lemnata.L. se

nourrissent, au moins occasionnellement d.urant

1 | hiver
4- Ies chenilles de Cataclysta lemnata L. changent
de couleur lorsqurel-les quittent les plantes de la
surface de lreau (T,enna) pour ].e fond des étangs,

5- Un nombre de chenill-es r eui sembl-e important,
clÍsparaÎt durant lfhiver. Les prédateurs en sont
responsables mais dtautres causes sont possibles.

(

o

o

o

f)

I

*

(

I
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BICG'¡OGRAP]If :i.

conmun! xxx

assez commun! xx
peu représenté: x

Inte þréta d.u tableau¡

11 apparalt nettement que les étangs oonstituent lthabitat' de

choj-x d.es Acentropines. ces dernlòrea se cléveloppent Ie rniet¡x

dans les étangs les plus anciens, où, depuis le luloyen-Aget on

pratique la pisciculture. I€s assecs, Ilmités à quelquês sê-

maines au printemps ou à llautomne, nront finalenent que peu

dtinfluence.
Dans les étendues d.teau nouvellement créées (Lac de l'ladlner

retenuedteauduRupt-de-i{adrpetitsétangsprivésrécernment
aménagés) Ia colonisation ne se fait que très lentement ou

pas du t'out (petíts étangs isolés au nilieu des forêts ) '
1.,/

xxN. stagnata

xxxxxP. stratiotata

xxxxxC. 1e¡lnata

xxxxxA. ephenerella

xxxxxxE. nynnphaeata

Lacs

Cours
dleau
lents
ravae.

Ì.lares

salées
I,ïares

I'os í:ì esEtangsilspèces

I



o

o

(,

I

92

La cause principale en est -irrobablelient lrabsence de plantes

noui'ricières ( hydroph)'tes enracinés par exelnple ) '
f1 semble que Ia richesse en hcentropines drun mifieu soit
fonction de Ìtâge des peuplements de végétaux, les femelles

étant eutrophaptiques, elles nrabandonnent pas leurs oeufs

nlinnporte où dans les zones hu¡'rides. De plusr ces végétaux

vont être à lrorigine drune bonne oxygénation des eaux. (l'es

chenilles néonates ont une respiration aquaticlue ) '
Les cours dteau lents, Ies mares, 1es fossésr sembl-ent être

des biotopes moins favorables, Ies prerniers à cause des

courantsr les seconds à cause de leur taílte réduite ou de

leur isolement (au nilieu des forêts par exemple)'

Remar ues:

On trouve accidentellement d'es Acentropines jusque sur les

pelouses calcicoles héliophiles.ctest aÍnsí qufune femelle

de ElophiJ-a nymphaeata L . a êlé observée d'ans la val.lée

du Rupt-de-l"1ad. en fi-n aott (courtoisr 19BO). Dan6 cette même

val1ée r une femelle de ParaPoYnx stratiotata L. a été obser-

vée à la mi-aott (Courtoís t 1986) '
ïL est possible que l.e vent ait porté ces fragi!-es insectest

ce qui expliqueraít Leur présence en ces milieux' Toutefoist

Iefaitqu'ils|agissed'ecleuxfeme],les,àlafindelapériode
drémergence, fait plutôt penser à .un comportement dr rrexplorationt!,

derechercheclenouveauxsitesåcolonlser.rlestévident
que ces Índividus fínissent leur existence dans ces milieux

inhospitaliers ou poursuivent leur chemin'

Ceeornportementestégalementconstatéchezlesnoctuelles
paludicoluu {rcgla.!¿ghae Thunbergt Archanara dissol-uta Tr.

(Courtois, 198Ð et Rhizedra lutosa Hb' 11 constitue une Parade

auxmenacesquipèsentsurleszoneshumidesdansnotrerégion.
(et ailleurs).

I
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Le ces des :lares sal-ées:

La- d.écouverte de deux espèces clf Acentropines dans les rnares

sal-ées (l,iarseil et Vic-sur-Sei1l-e) a- été une rée-lle surpri-
5eo

Elirrrinons le cas le lioj-ns intéress;'nt, cefui de Cat¿rclysta"

tetnnglg L., représr:nté par q¿s'lques rares adu-ltes, pouvant

très irj-en provenir de l-a valiée de la Seille toute proche.

En r,.:v::nche, ce sont bien d-es cheni'll-es de Acentria enheme-

refla D. 8. S. qui ont été obserr¡ées sur ul1e pl-ante halophyte
(Rupr.ria maritima-) au printerips de 1985, dans une des nares

salées de i"larsal. f-l- nra pas été établi- forinellement que

des chenill-es se soient nourries de la Ruppia mais il est

certain que cette dernière a constitué uire plante-support.

Â cette époque de l-tannée, le niveau de lreau est relative-
nent haut (environ 5O cm). La concentration en NaCl en est,
de ce fait, réduite, et la quantité dfoxygène dissous doit
être à un nivea-u très proche de Ia normale. La chenilfe a le
terrrps d.e se clévelopper eü de se transforner en chrysalide
bíen ava¡rt que la belle saison ne soit la cause de Ia baisse

d.u niveau des eaux, donc drune augmentatj-on du ta-úx de salÍni-
té et dtune dirninution de la quantité droxygène d.Íssous (di-

rningtion accélérée par la hausse des températures).

on serait alors tenté de croire que lrespèce nrest pa6 eury-

haline puisque lradulte srest envolé avant un seulL. supposé

critique.
fI faut toutefois constater que la chenille vit habituellernent

à plus drun mètre de profondeur. Une questi-on se pose alors!
La faible profondeur de la mare salée est-el1e cornpensée par

une tensur en NaCl- très supérieure à cel1e qui pourralt exis-
ter dans 1es eaux des étangs ou cours d.feau lorrains?
Il- serait intéressant de pouvoír mesurer la pression osmotique

srexerçant sur la peau de la chenille et de déterniner un

éventueJ. gradient.

I

I
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Pour lrinstant, on peut d.ire clue tout se passe comme si
dans un premier teinps, la faible profondeur était coÍ:r-

pensée par une concentration en NaCl plus importante
que la nornale, et dans un deuxiène temps r comrre si l-es

ad.ultes qui-ttaient 1e rnilieu devenu défavorabler ce t-oo-

ment colncidant avec celui Ces émergences.

Le milíeu sal.é, o.ui présente ici un caractère d.e préca-

rité, peut se recoloniser assez vite grâce à des apports

exogènes d.tind.ividus ematiques cherchant d.e nouvoau sites
à coloniser. leur présence devi-ent alors J-e seuJ. fait du

hasard, ce qui explique que certaines années, 1es Lépi-
doptères et peut-être drautres animaux soient absents des

zones sa1ées.

posée I Acentria ephemerella D. & S.

(

La question reste
se comporte-t-il une espèce euryhaline?

d.onc

comme

o

a

o

e

t

?

t)
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RELAT IOIIS TlìOPilIi¿UIS .

Etles font apparattre 1a place des Acentropines dans fa chalne

ah-ment¿rire.
I€ schéna présenté plus loin va,rie bien str cl-fune station à

1r autre rnais il est ap-plicable à 1r ensenble des stations .

1- Les Acentronines co¡û;lie consom:iìateurs Pri¡naires :

Dans l- r eau, les chcnilfes d f Acentrollines a.pparaíssent colnne

des espèces broyeuses herbivores.
I,es irélophytes et les hydrophytes conso:il-,.ós sont les suivanis:

a- hél-oPh¡tes:
Spar arrtum erec tlrm

b- hydrgtrthytes:
Nuphe-r luteunt

l{y¡nphaea alba
Cera-t ophvflum demersum

Illodea canadensis

Hydrocharis morsus-ra"nae

PotanoEeton Aramineus
o

o

1/

u

lucens
n rr pe ctinatus

Ru+rr'ia maritína
Lernna mi-nor

trisufca
Sp lrode]-a 'polvrhiza

l_ h llum ve tíciflat
ì"lyriophyllum sPi c atutn

En hiver, 1es chenilles d.e Catac ]-vsta lernnata L. peuvent avoir

un comporternent proche d.e celui des détritiphages puisqurelles

consomÌÌtent des végétaux tombés sur 1e fond vaseux des étangs

et qui sont en vo1e de d.écornposition. (fait constaté pendant

I

lthiver 1986-8? avec Cerato h llum s .)
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2- Les chenil les cL t Acentror:ines corÌt:;ie nroi es <ie consor.ì¡ìateurs
secondaires:
Les préd¿rteurs sont rangés d-¿rns les classes, ordres ou fanill-es
suivalts:

a -Planariídés:
-Dend.rocoel-um lacteum

-Planaría gonocephala

( en élevage )

( en élevage )

a

b -Aceriens:
-nornbreux petits Acariens noirs non déterminés r pa-
rasites des jeunes chenilies ( en élevage )

c -Odonates:
-larves drAeschne dans les eaux peu profondes.

d - Hémiptères:

-adultes de ltrepa cinerea L. qui srattaquentrau prin-
tenps, aux chenilles de grande taille.

-adultes de flyocoris cinicoides L, ( cf. précédent )

-adultes de Notonecta glauca L. ( en élevage )

e -Co1écptères:
-larves de D:¡stiscus marAinalis L . erri s t at taquent
aux grandes chenil-les de Nyrnphula stagnata Don. et
surtout de E3-ophila nymphaeata L,, au printemps.

f -loissons:
-prédateurs très probables mais pas d.robservation
directe.

g -Urodþles:
-TrLturus alpestris alpestris Laurenti qui sratta-
que aux chenilles de ElophÍla nymphaeata L. ( étang

Peignier, printemps 1968 ).
-Triturus cristatus cristatus Laurenti ( nême con6-

tation, en élevage, 1968 )

-Triturus helveticus helveticus Razounovsky ( en éJ.e-

vage )

-Triturus vulgaris vulgaris 1,. ( en éJ-evage )

adultes.

e

o

U
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I

IJ- s tagit chaque f oi-s de Tritons
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J -Les adultes d I Acentropines coÌìiìries pro:i-es de consor¡rrìateurs

secondaires:
a -Ara-chnides:

-adultes
6nées (

b -Anoures:
-Grenouílles ver tes sensu lato ( en activité nocturne )

c -Ohiroptères:
-Myotis daubentonr qui slattaque a.ux Acentropines au ras de

lteau ( Eta.ngs de Lachaussée et de Bou]igny, iot\j ).
-Pinistrelfus pípistrellus qui srattaquent anx Acentropines
volant rrlus haut et se dirigeant vers 1a larnpe de cha.sse.

( La,ciraussée, 1985 )

4 -Rernarques:
a -Les espèces de Lépidoptères sont habituellement parasitées

par d.e nornbreux Diptères ou liynénoptères, clans l-e ¡nil-ieu

aqua.tiq-ue, if nren est évid.eti,,lent pas de même.

b- Ðes Ostracod.es ( Cypris sp. ) ont été observés en nor¡bre

clans d.es chrysah-d.es vides d.tAcentropines ( aband.onnées dans

l-teau ) durant lrhiver 1986-8?. Sragit-il dfun conportement

de d.étritiphage ?

e -Aucune étude quantita'bive nta été réalÍsée, lrabondance de

préd.ateurs par rapport aux proies nta pu Stre préeisée.
nd. 

-En él.evage, 1e comportement d.es prédateurs est

différent de ce quril seraít en pleine nature.
e -l,a lLste d.es prédateurs nlest pas exhausÈive.

5 -Conclusion:
11 ap¡raralt ¡rettement que 1es Acentropines sont surtout

vulnérables dans les jeunes stades ( cheníI1es ) et à lrétat
adulte, dans des conditions nocturnes.
De jour, 1es adultes ne semblent pas être 1a þroie des oiseaux

bien qutil soient parfaitement repérabfes ( couleur blanche,

fond sornbre de la végétation ). leur corps contient-i1 des

toxines pour 1es oiseaux et leur couleur blanche est-elle
prémonitrice ?

drÂcentror,ínes trouvés dans des toiles dfÂrai-
non dóterminées )

..)

o

o
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6 -llscr;is::e ( ¡.ri ¡:-'i-veatt cLes licentr'cpj-r¡es ) cje¡: rc-l-ati.ons tro¡rjiicrues
darrs -Les i'ri-l ieux ,.1aróc¡-.'et''.lr l-or-rains:

Végétaux vivants ( organes vógétatifs, organes reproducteurs )

;.frLrEU AqUATrqUli

Consor'.ula.teurs 1z

Lépiclopt ères
( chenil-les dtAcen-

tropines )

Lépidoptères ( aclultes

dtAcentropines )

Consonl::ateurs 2

-Ara.chnid-es

-,4.noures

-Chi-ropt ère s

-t r ¡ ¡ a. a. a a a

Consoni'r,ateurs 2z

-Planari'i dós

-Acariens
-Odonates

-Hénipt ères

-Co1éopt ères

-Poissons
-Urodèl-es

I'{TLIEU AERTEN

o

C)

(,/

ç

(/
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ll]Clìlì;-lSE ( en Àcent.ropi-nes )

Le très petj-t nonbre dtiniervenanto devant assurer 1a pros¡,rection

et u.n rrsuivi-tr sur 1es sites conllus e:<nIique, dans la liste qui

suit, le nontÌ¡re assez réduit c1-e statj-ons qui est certa-inelrent

plus irnporta.nt.
La inêtre reinarq.tle srapplio,ue alr- nornbre d,f espèces clui penplent cha--

cune d.es stations.

E = Blophila n¡rrnphaeata f,.
A = Âcentria ephernerel-Ia D. & S.

C Catac lvsta le¡nnata L.
P Parapoynx stratiotata L.

lI = I{yrnphula- stagnata Don.

i"Ie urthe -e t -I'los e lle :

EÂ / PN
/ / / P /a

E////
/ / / P /o

E ////
E////

Buré

Charency-Vezin

Longuyon

$foulin-Batin
Rembercourt-sur-Mad

Itlavi]-le

E////
/ / / / N

tj

I'feuse:

Bouc onvil-le -sur-l'lad
Brícourt (ferrne)

T,achaussée

St T,aurent-sur-Othain
l{adine
Merles (bois de )

Nonsard

Reine ( Forêt cte Ia )

EACPN
E ////
/ / / P /
EAcP /
/ / / P /
E////

v

(¡
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.i'loseil_e:

Arra,i-ncourt ( Ít¡l Ce Ì3oui-i-g;ny )

Augiry

Che sn¡r

Guenrr.ange ( lltg de Lindre )

Ilana,u-

fnling
Lorry-1ès -i'ie t z

Luppy

Ì'Iarse.1

Vic-sur-Sei ].le

Vosges:

Rerairemont

EA C P /
ii / / P /
D / / P /
lr / c P /
E /C//

/ A / / /
/ A / P /

/ / / / Ìr

o

(J

L

(
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Sinilitucle entre clif férents sites.

ru

a

totale

forte

assez forte

faÍb1e

ml-nLmum

N

o

(¡

L,

(,

Lach =

Bou]. =

],indre
ïIana =

Mars =

Bouc =

Rupt =

Etang de Lachaussée.

Etang d.e Bouligny.
- Etang du Llndre.
Etang de Hanau

Ì'{ares sal-ées d.e Marsal .

Etang de Bouconville.
Vallée du Rupt de Mad.

Ces sites ont été ehoísis en raison de leur diversité
(étangs, maxes sal-ées, cours dfeau l-ent), d.es possibilités
dtaccès et du nombre drobservatlons effectuées.

No
Rupt

Na
Bouc

%Na
Mars

ruNliana

,%
Nl,ind

%Boul

Lach

RuptBouc)4arsHanaLinclBoullach

ç
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La simili,tude est totale oue-nd le ,rêrne nornbre cl. lesrrèces

d.rAcentroìci.ne s ( n ) est observé rlans Ie si-te. El-l-e est for-
te quand ce nonbre est é¡;aj- à n-1, assez forte quand Ie norn-

bre est éga1 à n-2, faible quand- l-e nornbre est égal à n-i,
et ninimu'n quand l-e nornbre est é6a1 à n-4.

11 ntest tenu compte que des différences drordre quali-
tatif.

Si l- | on reprend cet examen so:rirnaire ( cf . tabl-eau ) plus
en détail, or1 s I aperçoi-t que les conpositions faunisticlues
peuvent différer sensible¡rent. Ltétang de Lachaussée peut

être pris colilrrle rr unité-repère rr car il- est le seul à abriter
toutes les espèces lorraines de la sous-farnille étu,diée. Un

site abritant les mêses espèces présenterait une simil-itude
totale. Pour les sítes cités en référencer on peut établir
1a hiérarchie suivante (valable pour Ia. périocle comprise entre

19Bo et 1987 ):
1- Etang de Lachaussée.

2- Etang de Bouligny.

J- Etang ci.u Lindre.
4- Etang cle llanau.

l- Etang de Bouconvj-l1-e, I4arsalr Rupt-de-l"lad.

avec une réserve cependant pour 1tétang de Bouconville qui a

été moins étudié et qui- subit de sérieux assecs.

On peut aUssj- imaginer une cotation permettant drétalonner

ch*que site suivant sa valeur drordre qualitatif.
Pour lf étang de Lachaussée, on aurait 1 conìflle valeur

maxímum et pour les autres, des valeurs qui seraient des frac-
tions de cette valeur maximum!

Etang d.e Bouligny: 4/S

Etang du Lindre: 3/5
Etang de Hanau | 2/5

l'lares salées d.e Marsal z 1/5

Rupt-de-l'lad: 1/5

Etang de Bouconvil-l-e. 1/5

certains rnilieux qui présentent une similitude totale

pour 1es Acenùropines sont très différents sí lron consid'ère

1fécologie végétale ou la phytosooiologie ( les mares salées

sroppoSent aux étangs, ces dernierS aux cours dteau Lents...)v

I
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Cette échel-le cle va.leurs pourrait être util-isée d:lns le
cas où ].ron établirait unerthiérarchie tt dans les sites
avec des zones hurnides à protéger.

Descrirrtion de deux associations:

Les descriptions de deux associ-ations de LépJ-doptères

cara.ctéri stiques des mi-lieux dulçaquicoles peuvent être
établies, elles convíennent parfaitement bi-en à 1a si-
tuation en Lorraine.
fl sragit drune part de l-r ELOPIifLACOIì'IIIS avec comrile

espèces constantes de Irassociation!
Elophila j¿q!.þgea!a. L.
Acentria epherreretrIa D. & S.

Catacf sta lemnata L.
Parapoynx stratiotata L.

et dtautre part de ItEIOPHfLO-I\IYirIPHULACOi.JïS avec coìnme

espèces constantes d.e Irassociation:
E1ophila. n¡lrnphaeata L.

["¡!ffg g$gnglglla D. & s .

CatacI,.¡sta lernnata L.
Parapoynx stratiotata 1,.

Nyrnphula stagnata Don.

(Toutes ces espèces ne sont jarnais 1iées à drautres associa-

Lions ) .

LfElophilo-nymphulacones constitue lfassociation 1a plus ri-
she en espèces pour 1a faune lorraine des nilieux dulçaqui-

coles. 11 apparalt en effet I Que les sites dans lesquels eLfe

sfobserve, présentenü une Entomofaune tròs diversifiée ( y

compris pour les espèces inféodées à la végétatj-on hélophytique

correspondante ) par rapport aux autres sites '

A ma.connaíssa¡ce, ces deux assocÍations ntont pas été décrítes'

t/

I
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DYI'IA,{f(lUil DfS PEUIL,llEl.lIS .

lÍéthode des Va.leurs Apoarentes Ponctuelles dtAbond.ance ( V.A.P.A. ):
Les valeurs sont cal-culóes de Ia façon suivante ¡

-i.observations nocturnes d.ans des conditions cl-i-rnatiques

satisfaisantes et si possibles identiques lors de

chacune des interventions ( teiapéra'bures, vitesse du

vent, irnportance de 1a couverture nuegleuse. . . )

+utitisation de 1a Ia,,rpe pour Ie piégeage lurnineux pen-

dant deux heures. trlfe est alturnée clès que lrobscurj-té
est suffi-sante. En deux heures, ies espèces d-iscrètes
ou de petite taille íinissent par se rapprocher à

bonne distance.
+dénombrernent des Acentropines lors de la récolte drun

maxinum drexemplaj-res, comptagertà vuelr d.es exemplaires
inaccessibles posés sur les végétaux au rnilieu des eaux

ou volant à la surface.
+la surface du biotope ntest pas d.éterninable car le
rayon dtaction de la lampe ntest pas connu ( iI aépend

* de toute façon de chacune des espèces dont la réaction
phototaxique est différente ). Toutefois cette surface
est homogène et toujours identique puisque Ia nême

larnpe est utílísée chaque fois '
+Ia valeur retenue sera 1e nombre maximum drexemplaires

comptés pendant chaque sortie, durant ltannée en cours.
O¡r peut supposer que ce nombre correspond à un maximum

dans les émergences pour 1a surface donnée. Pour 1es

espèces bivoltines, seul Le maxlmum pour Ia génération
Ia mieux représentée est conservée ( Les espèces bivol-
tines cornptent habítuellenent une génération qui nrest
que partielle ).

o

le

o
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2- Liniies de l-a rnéthocle:

La ¡:réthode

suivantes.:
+

+

+

ne clonne qullr-ne valeu.r alroarente pour les raisons

il est certain ctru-e tous les exernl:1ai::es n'ont pu

être conptés (certains sont cachés pa:c la- végé:tntion,
c1 ta-utres sont victines cles précl¿iteurs ( voj-r rel-ations
trophiques ).
dans un site , 1e nonbre total frpotenti el tt est bien plus
in_cortant, les .ricentropines ont u-ne durée de vie adu-fte

très courte, les éclosions ont l-ieu tous 1es joursr 1e

no.abre dIexeil.olaires va.rie constai.nent.
le piégeage lurnineux doj-t être u.tj-l-isé dans des conditions
bien particulières et excfut parfois une certaine rég,'ula-

rité. On retn:,rqltere que les nauvaÍses coirdi-tions ch-rnati-
ques nrar,rpor"tent peut-être pas une Sran<le gêne: le froid,
par exenple, qui nrincite pas à intervenir, peut clans le
même tempsrretarder 1es éclosions; 1a. pluj-e, e1le, favorise
plutôt ltactivité nocturne des lIétérocères ( surtout des

tîicrohétérocè¡'es ) .

J- Choix des trois sítes où la méthode a été appliquée:
Les sites: + Etang de Bouligny (En Mose1le, entre Arraincourt et

Ìufany, dans la vallée de Ia t{i-ed française).
+ Etang de Lachaussée ( i:'feuse ).
+ Etang de Lindre ( Moselle ) '

Les rai-sons du choix:
+i1s présentent un bon échelonnage drEst en Ouest.

+ les peuplements sont anciens.

+ lraccès est facile ( porte-ge du matériel ).
+ 1es propriétaires des lieux ont été très coopératifs.

4- Tableaux des valeurs:
Seules les données pour 1es années 1982,198\ 1984,1985,1986

ont été retenues. Ce].les des autres annéesrantérieures à lgBZ

sont troP fragmentaires.
IJes nombres indiqués représentent la v.A.P.A. précisée plus haut.

e

o

o
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Etans d.e BonliRnv ( 57 )

UUnl^ìoNy:lphula stagnata Don.

4a
ôo187Parapoynx stratiota-ta L.

1121ot1alIUCataclysta le¡nnata L.

50010014UAcen'l;ria, ephemerella D. & S.

463I1Eloph-ì-1a nynoìra.e ¿lta f,.

1c1861985198419Bj1982

Etanp: de Lachaussée ( ,5 )

Etane de Li-ndre ( >Z )

a

o

t,

l,-,

1B156l{5nnphu1a stagnata Don.

51756B6¿71Parapoynx stratiotata L.

515tt1214Cataclysta lemn¿Lta L.
10010091BlB4Acentria epherlerell-a D. & S.

73212Blophila- nyrn;ohaearta L.

1986198519,8419831982

ooo0oNynphula stagnata Don.

175224155Parapoynx stratiotata L.

16342Cataclysta lemnata L.

ooo0oAcentria ephemerella D. & S.

42323Elophila nyrnphaeata L.

1986198519841983{gBz

I
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)- Bssai dtinterpréta.ti on des données:
+ O¡n observe une relative stabilité da-ns lrenselnbl-e des sites

sau.f pour @pègg^ere1.tg. D. & S. à l-rétang d-e Bouligny.
Lrespèce y est passóe inaperçue de 1982 à 1984. f,a cause en

est dif fi-cil-e à cerner.
+ On constate ltabsence de Nymphula staEnata Don. en I,losel-le,

dópartement, de loin le pÌus prospecté, alors que les bio-
topes ad-hoc existent bi-en. 11 faudra préciser, à Itavenir.,
si l-respèce se borne à occuper la Woëvre ( ce qui serait
étonnant puisquf ell-e est larpçernent répandue en Europe ).

+ Or constate égalenent que des espèces doninent dans certains
sites. Parapoynx stratietate--L. est très bien re présent ée au

Lind.re et à Lachaussée. Cette dernière station est rÍche en

Potamots. IJne importante végétation hydrophytique explique
Ie plus souvent 1a présence et la densité d.e tel1e ou tel-1e

espèce. Un preferendum écologi-que apparalt alors.
+ Si Ia présence d.tespèces ou de farni-lles végétales joue un

rôle primorclial dans 1a ;rrésence ou 1révolution des popula-

tions dtAcentropines, iI semble que 1a qualité de lfeau soit
sans influence.
D¡après TUFIERY et VERNEAUX ( 1967 ), 1es groupes les plus

sensibles à la quaU-té de lf eau sont dans ltordre:
- ]-es Plécoptères

- 1e5 Odonates

- les Mollusques

- les Ephéméroptères

- l-es Trichoptères

- 1es Hírudinés
aaa.aaaa

Les Lépidoptères nrapparaissent nu1le part. f1 senblerait
donc clurils soient indj-fférents à J.a qualité de 1reau, à

condition évidemnent qutelle ne soit pas polluée à lrexcès.
( A moins quril ne stagisse de lacunes dans les connaissancest

]-es Lépidoptères sont en effets très peu cités d.ans les tra-
vaux dthydrobiologíe ).

o
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6- Evolution c'l-e la f¿ruire cles Âcentropines:
11 e st dÍf Í'icite cle la décrire . /i,ucune étude se;nbl-able n I a été

développée cl¡Lns le passé : aucune co¡noaraison n I est clonc nossibl-e ,
La présente ótu-cle pêche par un rnanque c1e cl-onnées o.u.antitatj-ves
pour les anirées antérj-eures ò, 1982.

Une conclusion partielte pour¡'ait Stre l.a su,i vante:

- stabilité dans 1a ri-chesse.

- stabil-itó, a-irT¡arente seulernent, dans }a densité.
La vitesse cle renouvell-ernent de la faune des ¡\centrorli nes est

fonction du viei11íssenent des :,lil-ieux étuiliés nais a.u'::si des

i-nterr¡entio:rs huma-ines .C I est ainsi qrre 1f on constate que plus un
'biot ope est âgé ( les étlrt-Lgs qui f ournissaj-ent le poisson aux

hc.bj-tants d.e la Lorraine au i:oyen-;\ge ;oa.r exeuple ), plus il est

riche en Acentropj-nes .

Les étangs qui óvoÌuent vers une eutrophise,tion voj.ent une exten-

sion d.,,., l-a végétation hélophytique au détrirnent de la vé¡çétation

hyd.rophyticlue. La régression d,e cette clu'rnière entraÎne la dis-
perrition prcgressive des Àcentropines.

Les interveniions hurnaínes ont des conséquences non négligeabl-es.

Les pisci_cuiteurs a-¡:portent des moctj-fications au milieu:

-li¡litation de la végétation hélophytique par 1a destruc-

;tion partielle d.es roselières. Cette destruction peut

être tota.le lorsque les agriculteurs étendent les zones

de cultures au détrintent des zones humides.
' -limitation d.e la végéta.tion hyclrophytiqrre par fauca.rdage.

-assécheinent terrr,ooraire des étangs lors des campagnes de

þêche ( l-es assecs ne menacent pourtant pas trop ltEnto-
mofaune si fes étangs sont rernis en eau dès 1a pêche terni-
née ).

Les zones hur¡ides récernrrient arnénagées ( tac de ï'Íadine ou petits

étangs privés qui apparaissent çà et 1à ) sont colonisés avec

une relative lenteur. Une seule espèce a été répertoriée dans le vaste

si te de la l.{adine pencla¡t une période d-e dix ans. Cette colonisation

est la conséquence des déplacenents drínvidus isolés ( femelles fé

condéesr les fins dtétés ). If ntest pas impossible également que

d.es oeufs ou d.es chenilles, fixés à d.es vé6étaux, soient transpor-

tés par l-tAvifaune des zones humides ( ¡¡rati¿és par exeirple ).
La navigation peut aussi jouer un rôle dans Ia disséminatíon des

espèces le long de certaines voies navigables ( par ex' le canal

de La lrfarne au Rhin traversant Itétang de Gondrexange ).

tr
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IÌ,TFORTIINCE DES ACEI.ITROPINE,:j PAR R,ÀPFORT AUX AUTRES

HETEROCEPfiS.

1 - I'lélhod.e utilis ée I

11 nrest tenu cornpte que des liétérocòres récoltés autour de

la rnême source lunúneuse pendant une période s | étencla.nt de

mai à aott, entre 1980 et 1987. Les mêines sites ont été

choisis afin de pouvoir établir des cornparaisons.

Tl- est diffi-cile de contrôler tous les pararnètres, en par-
ticulier ceux qui découl-ent des phénomènes naturels, cli-
natiques par exemple, qui ne sont pas naltrisés par lrexpé-
rimentateur; en revanche, toutes les donrLées concernant Ia
r:aétéorologie ont été scrupuleusement notées à chaque sortie.

Þlalgré toutes les réserves énoncées, une espèce derf stylisationrt
de la réal-ité a pu être obtenue.

2- Queloues informations complémentaires :

Lors'd.u piégeage lumineux, de nombreux Hétérocères des zones

vofsines sont ímmanquablement attirés, ce qui ne veut pas dire
quríls fréquentent les milieux étudiés. T,e rayon draction de

Ia lanpe es*, en effetf une gralde inconnue. Lrexpérience montre

que bon nombre drexemplaires viennent de loin.

On connatt actuellement plus de 1?5O espèces de Lépidoptères

en Lorraine (fichÍer personnel), dont plus de 120 espèces

observées de jour. (La Lorraine devrait cornpter près d.e 2O0O

espèces de Lépidoptères). Théoriquementr une très grande partie

des nocturnes peut être attirée par 1a J-arnpe, ce qui expllque-

ra ce qui peut apparaltre comme un faibl-e pourcentage drAcentro-

pånes.
(¿
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Chacune <les sorties por.te un nur:léro drord.re: ainsi l-a sortie
no 121+3 índique la 1243" sortie sur le terrain effectuée p¿r.r

l-rauteur. Des données cle plus en plus précises ont été notées
pg.nda.nt chacune dtell-es et après chacune dtelles.

Com:lent lire_l-e taþlgag?
sortie no: voir plus haut.
Nbre tot¿r1 ex: nornbre total d I exeinplaires .

l,trbre total sp: rr rr dfespèces.

Acen nbrc ex: nombre total- drexemplaires drAcentropi-nes.
Acen nbre sp: rr tt d I espèces rr tr

Acen ló ex: pourcentage dfexemplaires drAccntropines par rapport
au nombre total cl t exemplaines . ( abondance rela'bive )

Acen 7å sp: pourcentage des espèces dtlrcentropines par rapport
an nombre total drespèces. (aì:ondance relative)

o0oo2379939

3 r7752753140933

3 r22219t1331107931

3 r896 
'94

31877259911

3,576 16921g562848gB

6 r9B2 rïj2429141779

3 rzz5 r312176z324773

4.444,iz2B45185772

2 
'85

3 1062B7O261?62

oo0o1994649

Acen
70

sp

Acen
'jo

EX

Acen
nbre
sp

Acen
nbre
ex

llbre
total
sp

Nbre
t otal
ex

S ortie
n
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futerr-'ró'l;a'bion pou-r les obeervebi ojriì llocturnes: (s;ru-f n" 1)itt ,

12t+1 et, 1129 ).

Le pourcentatge rì. lexet:rirla-ires dlAcentrolriires pa,r rap_.r)ort au

nonbrc total- df exe¡ir¡l aires est cor,iÐr:l'-s entre Orli el 72r!+7 il.
Le pourcentage des espèces df Acentropines par rapport ¿:-u [olt-
bre total des espèces est conpris entre 2r¿tO et 1Bt1B ,1.

Le ca,s où Ìe pourcentage est éga1 à zéro est vol-ontaírenent

écarté, il corresponcl à des interventions sur les borcls de

cours cireau trop poJ-l-ucis et surtout au courant trop rapide
( coi:r,,'e l-a ì{ose}1e par exern¡le ).
Da.ns fes autres cas r un fort pou-rcentage est Ie plus souvent

fonCtj-on cle plusj-eurs p¿'.railètres qui se conbiilent entre eux:

époque des érnergences, conditions climatj-ques ( toutes les
d-onnées ont été notées lors de chacune des sorties ), chcix

ciu site , e.f ficience cle 1r observatoa.rr, éventualité d t un assec

d.ans les nois précéd.ant I | Íntervention. . .avec une constante

toute f ois , cl.ans 1f utilisation de 1a rn6ne lar:tpe .

Ainsì , pendant 1es sorties no 1221 et 1339, d-e forts pourcen-

tages obtenus que les observations ont été faites au tnonent

d.es énergences, dans d-es conclitions cfínatiques très favorables.
on peut obtenir, de.ns ce genre de situation, des quantj-tés re-
ma*'quablenent imoortantes. ,i' titre de conparaisonr il- est loin
dren être cle mêrne, pour un nc;;nbre drespèces identique, da-ns cLt

autres rnilieux de Lorraine colnllie les pelouses calcicoles ou

les forêts. Seules les zones c1e cultures peuvent présenter des

proportions cornpa-rables nais il stagit alors de 1a manifesta-tion

drun importa-nt déséquilibre dont les causes sont ctiverses ( mono-

culture, emploi drengrai-s ou de pesticid€s ¡ r.). Dans les railieux

paludicoles, au contraire, on a afÎaire à des espèces spécj-alisées

très prolifiques, conl:e crest souvent l-e cas dans d.e tels mí]ieux.

o

()

L

t_,

On notera qu'if convient dtêtre très prudent

des résultats. Un fort pourcentage a pu être

conditions Particulj-ères :

- J-e temps trop froid a pour effet de limiter
él-érnents allochtones .

- le grand. vent ( vj-tesse supérieure à 11 m/s

dans ftínterprétation
observé dans des

lractivité d.es

(-'

lors du piégeage
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luriineux ) a po.-r effet clrj.nterdire le vo'l d"e ces nê;,.es c,l-l-och-

toncs, seules les espe\ces dites pal-ud.icoies, proté6óes ,oar 1f ó-
paisseur des roseliè'res , se déplacent jusqu I à la lamrie instal-l ée

au nilieu des Phragnites. Contrairernent à ce quton pourrait
penser à príori, ces conditions appararn',ànt si défavorables
privilég-ient ltc,bservatertr qui voit les espèces des rnilieux
étudiés, ísolées de celles des rni-l-ieux envj-ronnants.

Interprétation pour les observatj-ons diurnes:( sorties n" 1234,

124t et 1329 ).
Les pourcentages obtenus sont des grandeurs bien supérieures à

cell-es obtenues précédernrnent mais el-l-es sont sans grande signi-
fication car la recherche d.es r\centropines était J-e but des in-
terventions sur Ie terrain, drautres données ont évid.emrrient été

notées mais elles ne víennent quren cornplément. 11 y a donc ici
un choix délibéré de l-robservateur çtii exclut un comptage général.

Remarques:

nfa pas été réalisée dans Ie passé,

comparaisons r

-Des calculs de moyennes seraient sans grande signifÍcation.

-Une étude se¡ablable

exclut dféventuelfes

ce qui

o

a

a

(t/
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SUITTiS i'a)¡S flLt'iS .

La. nócessité de coi'rpIéter et drapprofond.i:., de perfec-
tionner les technio,ues cle r-Ácolte a sug,.réró d.es snites rlcssibies
dans des voies ne semblant pa.s converger rnais aboutissant pour-
tant à une meilleuz'e conna.issance d.es esrrc\ces et des rnilieux
étuclirls.

Crest ains:L qura.ppa.raissent 1¿l n¡!cessité clrun rr suivitt, la
recherche de réponses ¡ì des clriestions restées en susDens, lfidée

d.e perfectionner 1es ¡latériel-s eni:J-oyés.

'1 -l'{écessité drun rr suivi rt:

-La période dtétude a été relati-venent courte. Continuer l-es

observations et recherches ne peut que mettre en évidence

une évolution drautartt plus certaine que les paysages eux-

rnêmes évoluent.

-T,rétude d.e la zone des lìtares salé,es, eIle, ne faj-t que co:i1íi1en-

^rcer et d.ol-t être poursu-ivie ( if sragit évidernuent de Itétude
ites Lépid-op'Lères ) .

2 sti stées en sus ens:

..-Coni:rent isoler et identifier les phérornones sexuefles des

/rcentropines ( stagit-íl dtalcools ?, dracétates ?, dral-
déhydes ? , de cornPosés 2 )?

-Peut-on en'réal-iser la sYnthèse ?

-Comment sont émises ]es phéromones ? ( cas partículier de la
femelle de Acentria ephenerelfa D. & S'. qui vit dans lteau ).

-Quels sont les précurseurs végétaux d.e ces piréromones ?

-Que1les fleurs attirent l-es Acentropines ?

-Le corps des Acentropines contient-il- des toxines pour 1es

oiseaux ?

-Acentria ephemerella D. & S. se comporte-t-iI conme une es-

pèce euryhaline ?

I
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J -Pc'rfcctlolr;ler Ie t,ta.tórj-el- clrtr.):LLr

U'bi i:'-ser J-e piè¡;e 1ur,ìj.lteu-:,i cij,recij-c¡rirel ir,i:irortc- o'i Lr-s de

-pr'ócision r'l-ans l-e pió¡;eage d-ans 1e tc::iil-.s ol-l if e{ri)ace.

0n obtj-cnt aiirsi une ai,ijroclle.t)l-us finc cle 1a rópalbiti-on
.Lrs espèc¿s i-ilf tiocìóes à dcs ittic coi-;tilieu;< c¡.i:r¡Lctór'is ; j-ottes

'rlaf ellcirl-llle .

f 1 scrait intéres;,;ant, dans ce cac r de 
"ol,'orr".t" 

les reisuJ--

ta,ts obtenus ¿rvec -Les obsc::vations notées I ors des clta.,:;¡;es

nocturnes rr à vue rr (sans ubiii,sation d-e la le.i,rpe).

o
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]Oi{CLUS IO]'I GE}ÌE:ìAï-E .

Conclure un exposé qui ne constitue gurune a,poroche d-e

la réalité nrest pas chose aisée '
Cette étude est probabl-enent cri-tiquabl-e sur bien des

points. Toutefois, elle a indirectement perinis de clécouvrir

rlix espèces cle Lépid"optères non rópertoriées jusquralors en

Lorraine et cle constater une extension df aire cle répartÍ-tion
pour llune dfelles.

5l-1e a voul-u suggérer que la physionomie des mj-lieux

étudiés étai-t un óIé:;tent écologique déterninant pour les

Acentropines: à la d"iversi fica-tion du nilieu correspondrait

une diversif:ì-cation et un enricirissenent corrélatif des peu-

ple:nents .

Elle a pernis la ni-se en application de J.a méthode des

valeurs a1-rparentes ponctuelles d. labondance dans des mílieux

habituell-ernent faiblenent subventionnés par drautres milieux.
( f,e piegeage lurnineux attire de nombreux a1lochtones maís

ceux-ci ntont pas été comptabilisés ).
El-le a mis en évidence r sur une période courte r une

relative stabilité da¡s la richesse des peuplements et une

stabilité apparente seufement dans l.a d'ensité.
Enfin, si des études id-entiques sont entreprises à

lravenír, elle pernettra peut-être dtutiles comparaisons.

LtEntomofaune reste un des neÍlleurs indícateurs de

Ia richesse drun milieu. La recherche entomologique pernet

d.es inventaires objectifs et précis de zones naturelles dl

intérêt écologÍque et peut renseigner ceux qui ont l-a charge

de la gestion de lrenvironnement.

I
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f,a liste des trav¿,.u-x se l-i;tt-ite à c¡.uelc¡ues

contene.nt que queJ-ques citati ons ép¡i.rses.

qui ne font que r"eprencìre -l-es donitées des

I,IETÌ'1 Ð,1 BAi[-,irc en particu.lier' ) ne seront
La- l-i-ste est exhaustive.

ublicati-ons ne
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autcurs 1or::aj-ns ( ae
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Résuiré:

Cet'r,e ó'cucie rog:roui:e les observat j-ons f aunis'; ic1ues , óco-lo :i-q.ues

et éthoio¡:'-riues r.eiatir¡e¡ r.u:i,'i-c:'ohó'bí:'ocòrcs r¡.J-u-dicclos de

Lo:'r'aine.
A;;rès une description d-u rrj-iieu et cles nithodes, Ll:l.e -l-'iste dos

espèces répertoriées ent:e 19r-í8 et 198'7 esL pro-cosée.

t,es as-cects bi oðóo.graphiciges et -:ìróno1_or;i queS sont e:,.a-t'rinés.

Une partì-e du tra-va'i1 est con"o-ciéu ir la reche:.che et ì --l-a cl.g1 fi-
nition d-es rar_:orts florj-stiques et phyiosocioloricrues a.'¡ec les
Lépj-cioptòres r.ácoltés dans les statj-ons: mara-is, éì;angs, lacs,
rivières ¡-li cours 1ent, tourbières al-calines .
la sous-fa:::i1l-e Acentroainae est étudiée plus en dóta-i-l-. Une

néthode relatj-ve iì'. la d¡7-na,.iique des nopulations est égaie,re::t

ciécrite. Deu-x a-ssoc'iations. de Lépiclorrtères sont proposées,

t

Surnirar¡r i

This study covers faunistical, ethological and. ecoJ-ogÍca1 obser-
vations
ce ).

relating typ ical fenla¡d. Lepid-o:ctera , j-n iorraine ( ¡ran-

"û,fter d-escri-ption of the environment and methods r a survey of
species recorded fro¡n i968 to 1987 is given. The biogeographical
ancl phenolog;ical- aspects a¡e exanined.
A part of the work deals l¡ith the research and d.efinition of
florisùical and phytosocioJ-ogical relationships with species

coilected in the stations: fens, pondsr lakesr slow-flowing ri-
vers and. ïLires.
Subfa¡rily Ac-entropine-e ís studied. in d.etaíl.
À ¡nethod. about dynaroics appiied to noths is descrÍbed.
Tr.¡o nothsl associations are proposed.

Plots-c1és: LBPIÐOPT:RA, ÀCEI'mROPflLtIt, Lorraine, biologie, éco-

l-ogien distribution, maraiso étang , J.ac, rivière å.

coL..!?s lent, tourbière alcaline, V,A.P.A., association.
LEPIDOPTìIRA, AC.EI'ìTROPTI{AEr Lorraine, biology, ecology,
distribution, fen, pond, Lake, slor*-flowing river,
nire, V.A.P.A. ¡ âssociation. --

Key-se¡¿" t
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